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LES ÉVÉNEMENTS 
Un beau démenti donné à Sa doctrine 

collectiviste par tes colîectivistas. 
— L'ir.î|U6étaï!te sagesse de i'agï-
tateur Hitler. 
Il est intéressant de souligner le 

l'ait suivant qui a beaucoup d'impor-
tance. b1 .#> j 

Le groupe parlementaire du parti 
collectiviste vient de décider qu'il dé-
posera (c'est peut-être fait à l'heure 
présente) un projet de loi ayant pour 
but d'interdire l'entrée en France des 
ouvriers étrangers et d'exiger que les 
employeurs occupent au moins qua-
tre-vingt dix pour cent d'ouvriers 
français dans toutes leurs entrepri-
ses... 

Nous ne mettons aucune malice à 
déclarer qu'étant donné l'extension 
actuelle du chômage, cette initiative 
nous paraît excellente et à féliciter de 
leur sentiment national les représen-
tants de l'Internationale. 

Leur idée se formule ainsi : le tra-
vail français aux ouvriers français. 
Dans les circonstances présentes, 
nous n'y voyons rien à reprendre. 
Mais les collectivistes, qui en sont les 
inventeurs responsables, se montre-
raient tout à fait gentils s'ils nous di-
saient comment ils peuvent la faire 
accorder avec la fameuse formule 
fondamentale du marxisme qui cons* 
Utue le principe essentiel d!e leur in-
ternationalisme : prolétaires de tous 
les pays, unissez-vous ! Comment ac-
cordent-ils ce mot d'ordre « d'union » 
avec l'interdiction aux ouvriers 
« étrangers » de pénétrer en Fran-
ce ? 

Que les deux formules soient en 
contradiction absolue, ce n'est pas 
contestable. Et de qui est-ce la faute 
si les collectivistes sont obligés de 
condamner leur doctrine par leurs 
actes ? 

Ils ne le font pas de gaieté de cœur, 
évidemment ! C'est donc qu'ils sont 
forcés de reconnaître que la dite doc-
trine est radicalement fausse, inap-
plicable aux hommes, inadaptable 
aux faits. Elle est bonne à mettre en 
discours. Mais, dès sa première prise 
ute contact avec les- réalités, elle vole 
en éclats. Elle ne résiste pas à la pra-
tique... Elle est un peu comme cette 
porcelaine magnifique dont on avait 
fait pendant la guerre le symbole su-
perbe et fragile des embusqués por-
teurs de médailles: très décorée, mais 
ne va pas au feu ! 

A 
Les représentants des mineurs du 

Nord et du Pas-de-Calais, ayant ces 
jours derniers une entrevue avec M. 
Pierre Laval, lui demandèrent expres-
sément d'interdire l'entrée en France 
du charbon étranger. 

— Il faut empêcher le chômage, di-
saient-ils au Président du Conseil. 

Pour voir comment ils réagiraient, 
celui-ci insinua : 

— Mais, voilà des années qu'il y a 
des chômeurs en Angleterre. 

A quoi on Lui répondit péremptoi-
rement : 

— Du travail pour les Français 
d'abord ! 

A 
Cela pourrait, si l'on voulait, s'ap-

peler : du nationalisme socialiste. En 
tout cas, c'est un beau démenti donné 
au collectivisme par les collectivistes, 
wne condamnation terrible portée sur 
eux-mêmes par eux-mêmes !... 

Mais quoi, ce n'est pas la premiè-
re fois que cela leur arrive. Et nous 
en verrions bien d'autres s'ils accé-
daient au pouvoir. Ils l'ont exercé, 
ce pouvoir, en Suède, en Danemark, 
en Prusse, en Angleterre (pour ne 
parler que de l'Europe) et nous 
n'avons encore jamais vu un gouver-
nement socialiste faisant du socialis-
me. Tous nous ont donné le même 
spectacle : aussitôt qu'ils ont le moyen 
de réaliser leurs doctrines, ils les 
abandonnent. Ils les renient. Ils recu-
lent épouvantés devant l'accomplis-
sement de leurs propres prophéties!... 
Et vous voyez que ceux de France 
n'attendent même pas d'être au Gou-
vernement ! 

C'est qu'ils profitent de l'expérien-
ce des autres ! Et, avant que l'heure 
vienne où ils administreront la Fran-
ce, ils ont le temps de faire bien d'au-
bes progrès ! 

A 
Tandis qu'on négocie à Paris avec 

'es représentants du gouvernement 
^funninig, il se pourrait bien que le 
gouvernement Brunning négociât à 
Berlin avec les représentants d'Hitler, 

Il y a des symptômes inquiétants 
et d'abord la sagesse subite de l'agita-
teur nationaliste. Pourquoi se mon-
tre-t-il soudain si opportuniste, alors 
qu'il doit tous ses succès à sa violen-
ce et à ses surenchères? Quel change-
ment !... Le mois dernier, il appelait 
à lui toutes les forces réactionnaires 
du Reich, il accusait de tiédeur le na-
tionalisme d'Hugenberg. 

Aujourd'hui, les correspondances 
d'Allemagne signalent que toute la 
presse hitlérienne multiplie les avan-
ces au groupe du Centre, qui est avec 
les social-démocrates le principal ap-
pui du cabinet Brunning. Les jour-
naux hitlériens jurent qu'ils sont les 
plus ardents partisans de la politique 
sociale et que la législation ouvrière 
sera, non pas seulement maintenue 
par eux, mais étendue, élargie, forti-
fiée. En même temps, ils s'emploient 
à désarmer les méfiances des grandes 
organisations syndicalistes. 

Le but de cette tactique pourrait 
bien être de dissocier la majorité qui; 
soutient le cabinet Brunning et — 
peut-être d'accord avec lui — de le 
placer dans la nécessité d'en chercher 
une autre. 

Ce sont des choses que l'on doit sa-
voir à Paris et qui doivent inspirer à 
nos représentants beaucoup de fer-
meté dans beaucoup de méfiance. 

Emile LAPORTE. 
-o-o-o-

UN PETIT MOT D'ECRIT 

Instinct et Intelligence 
Dans la vieille, très vieille discussion 

sur le point de savoir si les animaux 
agissent par instinct ou par intelligence, 
le film vient d'apporter son ai'gument, 
non point un seul film, mais plusieurs 
douzaines de films parmi lesquels on a 
choisi1* pour les rassembler, des scènes 
caractéristiques destinées à donner, de 
l'attitude et du comportement des ani-
maux, une idée aussi précise et aussi 
complète que possible. 

Cette réunion d'images qui paraissent 
au premier abord, sans relation entre el-
les, forment cependant un tout étroite-
ment uni : il est fort curieux et fort ré-
vélateur de constater que chez les ani-
maux de la terre, de l'eau et des airs les 
mêmes manifestations typiques de vie se 
retrouvent constamment et partout. Cet-
te unité dans la diversité permet de fai-
re des comparaisons et de voir, par 
exemple, iusqu'à quel point les êtres vi-
vants autres que l'homme sont aptes à 
se tirer d'affaires dans le monde qui les 
entoure, comment ils s'adaptent aux 
conditions d'existence et les moyens 
qu'ils emploient pour échapper aux dan-
gers dont les menace le struggle for life. 

C'est à Berlin que ce film, extrême-
ment original et intéressant, a été pré-
senté, et l'on est surpris de voir com-
bien de jeunes animaux nouveau-nés sa-
vent tout de suite prendre leurs dispo-
sitions et s'y reconnaître dans un monde 
qui leur est cependant inhabituel et 
étranger. On ne peut qu'être rempli 
d'étonnemént et d'admiration pour la 
technique du vol de la chauve-souris, 
pour le don d'orientation des oiseaux 
migrateurs, pour la façon dont tant 
d'animaux différents construisent leur 
habitation, se procurent de quoi manger, 
font des réserves de vivres. La mère 
chatte a la présence d'esprit d'aller ti-
rer ses petits d'une maison en feu, et 
le rat, quand les siens deviennent trop 
grands, les déménage et les installe dans 
une habitaion plus vaste ! 

Certes, tous les actes des animaux peu-
vent s'expliquer par l'instinct de conser-
vation et la conservation de l'espèce. 
Mais au fond, que signifient ces mots ? 
Quand on voit sur l'écran tes difficul-
tés de toute sorte que les bêtes ont à 
surmonter, comment elles les surmontent 
et parviennent à leur but, la plupart du 
temps avec une sûre élégance, o'n se 
prend à douter que tout cela se rappor-
te uniquement à ce que nous appelons 
l'instinct et l'on se demande si la ré-
flexion et V intelligence n'interviennent 
pas. Sans doute, doit-on se garder de di-
re : « Instinct ou intelligence ». L'un 
n'est pas exclusif de l'antre et la vraie 
formule semble être bien plutôt : « Ins-
tinct et intelligence », car il y a des 
transitions manifestes de l'acte pure-
ment instinctif à l'acte qui parait volon-
taire et réfléchi. La façon dont beau-
coup d'araignées, de papillons et de co-
léoptères prennent de's mesures de pré-
voyance en vue de la couvée attendue ; 
la façon dont les parents ahimanx diri-
gent, nourrissent, soignent leurs petits 
tout cela exige souvent une telle compli-
cation et une telle somme d'actes divers 
qu'il est difficile de ne pas admettre au-
tre chose, que l'iitstinct. Et puis, où cesse 
l'instinct et où commence l'intelligen-
ce ? 

L'âme de l'animal reste pour nous un 
mystère. Mais n'en est-il pas également 
ainsi de l'âme humaine, que nous au-
rions pourtant, semble-t-il, des raisons 
de mieux connaître ? 
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Informa 
Elections législatives 

Voici les résultats de l'élection légis-
lative qui a eu lieu dans l'arrondisse-
ment de Montliicon-Ouest : 

Inscrits : 20.641 ; votants : 15.447. 
Ont obtenu : MM. Dormov, maire de 

Montluçon, S. F. I. O., 8.406 voix, élu ; 
Nurit, ' radical-socialiste, 2.287 voix ; 
Aumoine, commiiniste, 4.385 voix ; Al-
quier, neutraliste unifié, 92 voix. 

11 s'agissait de remplacer M. Constans 
(S. F. 1. O.) décédé. 

Voici les résultats de l'élection législa-
tive qui a eu lieu dimanche à la Réole : 

Ont obtenu : MM. Chaigne, radical, 
2.899 voix ; Dellac, radical-socialiste, 
2.354 ; Cornez-Vaez, républicain indé-
pendant, 3.110; Montet, socialiste S. F. 
I. O., 2.364. Manquent les résultats de 
deux communes. 11 y a ballotage. 

Il s'agissait de pourvoir à la succès^-
sion de M. Paget, de l'Alliance démocra-
tique et sociale, décédé. 

Pour les grands réseaux 
Les grands réseaux d'intérêt général 

sont autorisés pour l'application des ar-
ticles 13, 14 et 25 de la convention du 
28 juin 1921, approuvée par la loi dm 29 
octobre suivant, à réaliser des émissions 
d'obligations, s'élevant au total à 
3.109.350.000 francs, à répartir ainsi 
qu'il suit : 

Pour le réseau de l'Etat, 897.275.000 
Tcancs; d'Alsace-Lorraine, 97.090.000 ifr. ; 
du Nord, 368.550.000 francs de l'Est, 
337.650.000 francs ; de Paris-Lyon et à 
la Méditerranée, 996.500.000 francs ; 
d'Orléans, 181.825.000 francs ; du Midi 
216.400.000 francs : des Ceintures 13.200. 
mille francs Total : 3.109.350.000 fr. 

Contre les bandits corses 
Des indications étaient parvenues à la 

police mobile, assurant que Spada au-
rait été vu dans un établissement d'une 
commune voisine d'Ajaccio. Ce fut aus-
sitôt une ruée des policiers et des gen-
darmes vers la localité désignée. On ne 
trouva rien : le renseignement était 
inexact ou trop ancien. 

A la vérité, on ne sait pas grand'-
chose de précis sur les frères Spada. On 
suppose qu'ils continuent à chercher à 
gagner la côte, n'ayant pas perdu tout 
espoir de s'échapper par la voie de mer. 

Aux forces de police et de gardes mo-
biles déjà en Corse, vont venir s'ajouter 
un certain nombre d'inspecteurs dè po-
lice très au courant des choses de l'île 
et surtout parlant le patois corse. 

En Espagne 
Le ministre de l'intérieur a déclaré 

que la loi pour la défense de la Républi-
que va être appliquée, pour la première 
fois, à un journal de Madrid. Il s'agit de 
1' « ABC ». 

L'organe monarchiste sera frappé 
d'une amende de 1.000 pesetas, à causé 
de l'article qu'il a publié au sujet de la 
sanction votée par la Chambre contre 
i'ex-roi d'Espagne. 

Au Maroc 
Des informations parvenues des 

confins et qui avaient été retardées 
hier dans leur transmission par une 
violente tempête de neige, marquent le 
succès considérable de la progression 
que nous avons faite sur le Ghéris. Dès 
le 19, tous les ksours situés dans la val-
lée de Tadiroust à Touroug ont l'ait leur 
soumission. 

L'occupation a été complète au To-
dra dès le 19 dans les conditions men-
tionnées hier. 

La situation politique reste excellente 
dans toute cette région. Le nombre des 
soumissions qui ont été recueillies au 
Ghéris et au Todra est évalué à 6.500 fa-
milles. 

En Syrie 
On se souvient que lè statut organi-

que des Etats du Levant, sous mandat 
français a été promulgué au mois de mai 
1930. 

Le régime parlementaire, qui fonc-
tionne déjà au Lïban, va entrer prochai-
nement en vigueur en Syrie! Les élec-
tions générales, première étape vers la 
formation d'un gouvernement constitu-
tionnel, ont été fixées^ en effet, à la fin 
du mois de janvier prochain. 

Soucieux de donner toute sa portée à 
cette consultation si importante pour 
l'avenir de la Syrie, M. Ponsot s'est 
préoccupé de placer l'autorité gouver-
nementale en dehors et au-dessus de la 
lutte, afin d'assurer à tous les partis et 
à tous les candidats une égale liberté 
sous l'égide de l'autorité mandataire. 

Le conflit sino-japonais 
Le gouvernement chinote a adressé au 

gouvernement de Tokio une nouvelle no-
te demandant que des négociations di-
rectes soient ouvertes entre les deux 
pays en vue du retrait des troupes ja-
ponaises en deçà de la zone du chemin 
de fer, comme mesure préliminaire à 
rétablissement de la paix. 

Les Soviets s'inquiètent 
L'Agence Tass signale que « Les Is-

vrstia >> publient un article dans lequel 
elles déclarent que la situation en Mand-
chourie s'aggrave de jour en jour et 
qu'elle peut provoquer les événements 
les plus dangereux. 

EN PEU DE MOTS.-

— On annonce la mort de M. Lou-
cheur, député du Nord, ancien minis-
tre, décédé à Paris, dimanche. Il était 
né en 1872. 

— A Bordeaux, rue de Pessac, à la 
suite d'une averse abondante, les ména-
gères ont pu ramasser dans les cani-
veaux du fretin de poissons. 

— Dimanche, a eu lieu à Rivesaltes, 
l'inauguration du monument élevé a la 
mémoire du maréchsd Jolfre. M. Magi-
not, ministre de la guerre, a prononcé un 
éloquent discours. 

— Mme Kkriecik, femme d'un ouvrier 
de Konradswalde, en Prusse Orientale, 
vient de mettre au monde son 22p en-
fant. 

— L'expédition scientifique de l'Aca-
démie des sciences de Moscou a décou-
vert, dans le nord du Kansos des restes 
de l'ancêtre du cheval : l'anehitheriun. 

— Strasbourg a fêté, dimanche, le 13" 
anniversaire de l'entrée des troupes 
françaises. 

— Croyant boire du vin blanc, Joseph 
Bougette, cultivateur à Clermont-de-
l'Hérault, absorbe de la lessive. Griève-
ment brûlé, il a été transporté à l'hôpi-
tal de Montpellier .dans un état inquié-
tant. 

NOS ECHOS 
Revanche. 

Il n'y p. pas qu'à Paris que l'on parle 
des droite, des devoirs et de la mission 
de la critique littéraire. A Berlin aussi, 
le sujet est à l'ordre du jour. Dernière-
ment, un certain nombre d'écrivains en 
discutaient, et l'un d'eux proposait que 
les auteurs se passassent désormais de la 
critique et se rendissent réciproque-
ment le service de juger leurs livres. 

Sur quoi Dods-Rods, hochant la tête, 
prend la parole et dit : 

— Je ne sais pas si vous avez connu 
feu Richard Riess. Il n'avait pas un ta-
lent extraordinaire, mais c'était un chic 
type et qui! prenait la littérature au sé-
rieux. Une fois, il fit paraître un livre 
et me demanda un article. Ce que je 
fis. Mais, quelque temps après, il vint 
me trouver, le visage mauvais, et me 
dit : « Vous avez parlé de mes histoires 
de soldats, et il n'y a pas le moindre 
soldat dans mon livre ». — « C'est bien 
possible, répondis-je. Mais j'ai relu la 
critique que vous avez publiée au su-
jet de mon dernier ouvrage, et, pour 
parler du vôtre, j'ai voulu prendre le 
même ton et la même objectivité ». 

Et, ce soir-là, on ne parla pas plus 
avant du projet qui consiste à faire fai-
re la critique littéraire par les écri-
vains. 
Humour autrichien. 

Les Autrichiens, dans leur malheur, 
n'ont pas perdu le sens de l'humour. La 
disparition du grand Empire et l'appa-
rition sur la carte européenne d'une mi-
nuscule République servent de thème à 
maintes plaisanteries dans la presse et 
dans les cafés de Vienne. Témoin cette 
anecdote : 

Deux fonctionnaires se retrouvent un 
samedi soir dans un café. 

— Comment allez-vous passer votre 
dimanche, cher ami ? demande le pre-
mier. 

— Demain, dit l'autre, je pars le ma-
tin avec ma famille. Nous faisons un 
voyage circulaire en Autriche. 

L'ami reste un moment silencieux. 
— Parfait, dit-il enfin, voilà pour la 

matinée, mais l'après-midi que ferez-
vous ? 
Présence d'esprit... 

On jouait « Le Marquis de Keith », 
de Frank Wedeking. C'étaient les pre-
mières représentations, l'auteur n'était 
pas encore célèbre, et il n'y avait dans 
la salle que fort peu de gens. Encore, au 
troisième acte, se mirent-ils à situer et à 
protester, si bien crue les acteurs s'inter-
rompirent. Alors, Wedeking gagna le de-
vanj .de la scène, ^'arrêta près de la 
rampe et lança aux fauteuils et aux ga-
leries : 

— Attention, mesdames ët messieurs, 
un peu de prudence : nous sommes plus 
nombreux que vous... 
Bonne éducation. 

Station balnéaire. Table d'hôte. Une 
famille déjeûne : le père, la mère, plu-
sieurs enfants. 

On sert des asperges. Les enfants res-
tent ibras croisés devant leur assiette, 
sans toucher aux savoureuses asperges. 
Un monsieur, étonné, demande pour-
quoi ils ne mangent pas. Et l'aîné ré-
pond sans hésiter, comme un qui a l'ha-
bitude, 

— Papa n'a pas encore mangé les 
pointes,.. 
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AU FIL DES JOURS 

EN BELGIQUE OCCIDENTALE... 
Longant la rive du canal d'Ypres 

à l'Yser, nous parcourons une région 
qui, quatre années durant, eut à tout 
moment les honneurs du communi-
qué. Nous traversons Baesinghe et 
Langemarck. A Poelcapelle, gros 
bourg rebâti en briques rouges, nous 
nous arrêtons. Sur la place centrale, 
au carrefour de quatre routes, un 
monument est érigé que des Français 
ne peuvent pas ne pas saluer avec 
une émotion particulière, celui de 
Georges Guynemer. Sur un puissant 
piédestal, dont l'une des faces porte 
un médaillon à réfugie du héros, une 
sorte de haute tour monte vers les 
nuages. Et, au sommet, se pose, 
appuyée sur l'extrémité de ses ailes 
verticalement abaissées, la cigogne 
symbolique. Les aviateurs belges ont 
rendu à la mémoire de leur splendide 
camarade un hommage digne de lui 
et digne d'eux. 

La route maintenant s'infléchit 
vers le nord. Partout des cimetières, 
partout des stèles et des bornes 
commémoratives. Des lignes de bloc-
klaus démantelés, à l'infini, s'y mê-
lent. Sur notre droite, comme un mur 
gigantesque, se carre la masse de la 
fameuse forêt d'Houtulst. Les bords 
en sont regarnis de verdures épais-
ses ; mais par dessus ce rideau réta-
bli pointent les restes décharnés des 
grands abres mutilés par les obus. 
Des' champs de tombes encore et des 
quinconces de cubes de béton écorné 
parmi les champs gras où des labou-
reurs creusent des sillons profonds 
dans une terre noire et luisante. Le 
ciel est sombre. Il pluvine. En dépit 
de ses moissons drues et de ses prai-
ries pleines de florissants troupeaux, 
cette plaine nous apparaît sinistre... 

Nous atteignons Dixmude. Là se 
trouve le coin sans doute le plus 
pathétique de l'ancien front réparé, 
celui du moins où s'accumulent les 
cicatrices les plus apparentes des 
blessures flamandes!. Ce lieu nous rap-
pelle les exploits des 6.000 fusiliers 
marins de France qui, aidés par 5.000 
soldats belges, défendirent les appro-
ches de la ville pendant 15 jours 
contre 20.000 allemands et ne se rési-
gnèrent à abandonner les lisières 
orientales de la cité détruite que pour 
s'accrocher à l'autre rive de l'Yser. A 
proximité de la Minoterie, voici la 
borne qui marque l'arrêt de l'enva-
hisseur. Plus loin, en aval, la chapelle 
du Souvenir. Enfin, dominant le 
tout, le haut et raide monument fla-
mand au dur monogramme. Comme 
devant Verdun la tranchée des baïon-
nettes, il faut aller voir à une demi-
lieue au- dessous du pont, ce boyau 
de la Mort dont la garnison vécut des 
mois et des mois face à face avec l'en-
nemi, à petite portée de grenade. 
Simplement consolidé, il reste tel 
qu'il se trouvait au jour de l'armisti-
ce, le matin de la relève définitive... 

Ce pèlerinage accompli, nous re-
prenons notre route vers la mer. Tou-
jours la plaine morne et terne, aux 
lointains noyés. La bruine traîne 
sur les moissons et sur les tombes. 
Dans les villages remis sur pied, les 
toits pleurent lentement sur les rues 
désertes. Nous passons dans Caesker-
ke, dans Pervyse, dans Ramseapelle 
aux noms douloureux et glorieux. De 
touis côtés des canaux viennent à la 
rencontre les uns des autres. A leur 
point de jonction, une ville mêle më-
lacoliquement sa fumée au brouillard. 
C'est Nieuport. La cité maritime re,-
construite nous montre ses six ma-
gnifiques écluses disposées en éven-
tail et qui forment autant de bassins 
dans le port. Tout près d'elles, une 
maison qui les regarde porte le bus-
te du garde wateringhe Geeraert, grâ-
ce auquel l'inondation put être ten-
due sur tout le pays du Bas-Yser et la 
progression ennemie enrayée. Un peu 
plus loin, dans le jardin d'une église 
se pressent les sépultures de marins 
français. 

Nieuport quittée et Lombartzide dé-
passée, nous sortons du champ de ba-
taille.. Nous suivons maintenant la 
route du littoral. Elle est large et ad-
mirablement entretenue. Mais sous la 
pluie qui depuis un moment tombe à 
torrents, sa belle chaussée ressemble 
à une patinoire. Nous y faisons la 
piteuse rencontre d'une procession de 
cyclistes qui roulent sous l'eau et 
dans l'eau dangereusement. Nous 
pensons deviner en eux les tenants de 
cette course dont Ypres depuis long-
temps attend au loin l'arrivée. Beau-
coup sans doute manqueront au po-
teau... Un peu plus loin, au pied du 
talus, une auto git les quatre roues 
en l'air. Et vingt autres voitures s'ali-
gnent, arrêtées pour contempler le 
renversement sans catastrophe d'une 
de leurs sœurs trop pressée... 

Nous avons traversé Westendie, 
Middelkerke, Mariakerke. Nous attei-
gnons Maversyde. Nous longeons le 
rivage sans nous en douter ou pres-
que. Les dunes grises, vêtues d'un 
maigre gazon et de broussailles, avec 
çà et là quelques essais de planta-
tions régulières dans leur sable mou-
vant ; les dunes souvent trouées par 
les entrées de ces abris en forme de 
glottes qui servirent aux Allemands 
de casemates et d'observatoires ; les 
dunes indispensables, mais bien gê-
nantes, nous cachent obstinément la 
mer. Nous ne la verrons bien que des 
terrasses d'Ostende. Les sourires 
mouillés des stations de moindre im-
portance que nous traversons nous 
offrent une compensation. Même 
aperçues à travers les rideaux des 
averses, ces villes neuves apparais-
sent coquettes et désireuses de plaire. 
Autant qu'on en puisse juger, elles 
ont tout ce qu'il faut pour y réussir. 
Mais le temps affreux retient les bai-
gneurs consignés dans leurs logis. 

Même dans Ostende, les rues cet 
après-midi manquent d'animation. 
Cette grande cité balnéaire de 50.000 
habitants semble frappée de stupeur. 
Sur l'avenue du champ de courses 
personne. Dans la rue Royale et sur 
le boulevard Van Iseghem, voies fas-
tueuses, des agents dégoulinants 
donnent sans peine voie libre aux 
tramways et aux voitures ruisselan-
tes. Quand nous parvenons aux ter-
rasses magnifiques qui dominent les 
plages, le vent y change en bourras-
que les averses déchaînées. Dans ces 
malencontreuses conditions, la mer 
du Nord nous montre enlin ses flots. 
Ils sont ternes et houleux. Les vagues 
d'un vert jaunâtre se poursuivent 
crêtées d'écume. Les palaces et les vil-
las somptueuses de la Digue, l'énor-
me Kursaal dont les dômes et les 
clochetons brillent, comme à la nuit 
close, de toutes leurs lumières. Faute 
de pouvoir se baigner, on danse par-
tout dans ces abris de luxe. Revenus 
à l'ancien phare, nous suivons les 
quais du port, passons devant le mo-
nument du « Vindietive », le mar-
ché aux Poissons, la Gare et, longeant 
le beau parc Marie Henriette, nous 
reprenons notre course vers le nord-
est. 

Nous pensions pousser jusqu'à 
Blankenberghe, la seconde des pla-
ges par son élégance, peut-être mê-
me jusqu'à Zee-Brugge. Mais la pluie 
redouble. A Coq-sur-Mer nous hési-
tions déjà à poursuivre une explora-
tion devenue illusoire. A Wenduyne 
nous y renonçons tout à fait. Nous 
tournons vers Bruges, vers l'intérieur 
des terres flamandes où peut-être la 
fin du jour nous rendra, avec un peu 
de lumière, le moyen de mettre enlin 
utilement pied à terre. Ce littoral bel-
ge qu'on dit ravissant s'est montré à 
nous sous un jour détestable ! Il nous 
faudra tâcher, une autre fois de le 
voir souriant. Les pleurs peuvent con-
venir au front de bataille ; ils dépa-
rent l'élégante quiétudè du front de 
mer et de ses plages. 

(Fin) Eugène GRANGIÉ. 
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Le chapeau neuf. 

« Margot », lia veuve de lord Asquith, 
est célèbre par ses réparties et par les li-
bertés qu'elle prend avec les usages ou 
avec les lois. " 

Dernièrement, sortant de chez des 
amies, à Londres, « Margot s s'avise 

qu'il pleut. Sans5 coup férir, elle 
ve ses jupes par-dessus son chapeau ! 

Scandalisé, un policeman intervient et 
lui dresse procès-verbal : 

— Qu'importe, fait, imperturbable, la-
dy Asquith, la contravention coûtera 
sûrement moins cher que mon ichapeau 

relè-
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Conseil d'Arrondissement 
de Cahors 

Train de Cahors-Capdenac 
Sur la proposition d'e M. Marre, le 

Conseil d'arrondissement de Cahors a 
émis le vœu suivant à l'unanimité : 
« Considérant que le train partant de 
Cahors le matin, à 8 h., en direc-
tion de Capdenac d'où il revient le 
soir, à 21 heures, ne comporte, pour 
le service des voyageurs en 3e classe, 
que deux voitures d'origine alleman-
de, ouvertes et à couloir central ; 
qu'il en résulte pour les usagers, sur-
tout en période d'hiver, des inconvé-
nients nombreux ; 

« Emet le vœu que ce train com-
prenne à l'aller comme au retour une 
voiture de 3° classe fermée. » 

i J : j , & 

Pour la réduction des traitements 
Le Conseil d'arrondissement de 

Cahors, sur la proposition de M. Mar-
re, a émis le vœu suivant : 

« Etant donné la baisse générale 
qui sévit sur tous les produits du sol, 
baisse qui atteint en moyenne 30 0/0 
par rapport aux cours de 1930 et qui 
émeut a juste titre les populations 
rurales, le Conseil d'Arronaissemenit 
émet le vœu : 

« 1° Que les Pouvoirs publics, par 
une réglementation rationnelle dans 
la revente des produits précités, pro-
voque sur ces articles une baisse cor-
respondante à celle que subit le pro-
ducteur. 

« 2" Que, consécutivement à la 
baisse des produits commercialisés ou 
manufacturés, les salaires et impôts 
de toutes sortes subissent une réduc-
tion de même ordre. 

« 3" Que les honoraires des parle-
mentaires, comme ceux des fonc-
tionnaires, ne restent pas stabilisés 
au chiffre actuel, mais soient rame-
nés au coefficient en rapport avec le 
coût de la vie. » 

Ce vœu a été émis par 7 voix con-
tre 3 ; il y a eu une abstention ; un 
conseiller était absent. 

-oao-
Le budget des P. T. T. en déficit 
M. Guernier, ministre des P. T. T., 

a annoncé que certaines taxes posta-
les seraient prochainement relevées. 
Le budget annexe des P. T. T. est, en 
effet, en déficit de 135 millions. 

Parmi ces nouvelles taxes, on re-
lève celles relatives au droit de re-
commandation qui sera porté de 1 fr. 
à 1 fr. 50 pour les lettres et de 0 fr. 30. 
à 0 fr. 60 pour les autres objets. Une 
lettre recommandée reviendra donc, 
avec le timbre, à 2 fr. au lieu de 
1 fr. 50. Pour les imprimés et échan-
tillons, il y aura une augmentation de 
0 fr. 10 à 0 fr. 20. La carte postale 
illustrée avec cinq mots seulement 
sera affranchie à u fr. 20 au lieu de 
0 fr. 15. Quant aux mandats de ver-
sement, leur affranchissement sera de 
0 fr. 75 au lieu de 0 fr. 50, tandis que 
pour les chèques nominatifs, il y aura 
un relèvement de 0 fr. 10 par mille fr. 

Pour les téléphones, le déficit est 
assez considérante. Aussi le ministre 
des P. T. T. a-t-il tout de suite songé 
à accroître les taxes portant sur les 
communications à longue distance. 
Désormais, il ert coûtera 3 fr. (au lieu 
de 2 ), pour une distance inférieure à 
75 km. ; 4 fr. (au lieu de 3) jusqu'à 
100 ; 16 fr. (au lieu de 13) jusqu'à 
500 ; 31 (au lieu de 25) jusqu'à 1.000 
km. 

Nos compatriotes 
Notre jeune compatriote M. Ar-

mand Caicat, de Laramière, vient 
d'être nommé Directeur de l'Ecole 
d'agriculture de l'Algérie, à Sidi-Bel-
Abbès. 

Félicitations d'autant plus sincères 
que le nouveau directeur a à peine 
30 ans. 

Compatriote 
Notre compatriote, M. Loupias, de 

Labathude (Lot), vient de subir avec 
succès les épreuves de la licence en 
droit. 

Circonscription territoriale 
Par décret en date du 17 novembre, 

les hameaux de Mourèze, de Bézet et 
les fermes avoisinantes (commune de 
Cornac, canton de Bretenoux), sont 
rattachés à la commune de Teyssieu. 

Médaille d'honneur 
■La médaille d'honneur des sapeurs-

pompiers est décernée à M. JLafon, 
caporal à la Cie des sapeurs-pompiers 
de Saint-Céré. 

Projetés sur la route 
M. Ussel, propriétaire au Pont-de-

Rodes, était en auto en compagnie de 
M. Dalet, marchand de moutons. A un 
tournant de la route l'auto eut une 
panne. M. Capelle, arrivant en voiture 
peu après, remorqua l'auto de M. 
Ussel. 

Mais en descendant la côte de La-
mothe, par suite d'un violent cahot, 
les occupants de la voiture remorquée 
furent projetés sur le sol. Dans la 
chute, M. Dalet s'est cassé un bras. 

Marche du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot pendant la semaine du 9 au 
14 novembre 1931, est la suivante : 

Nombre de placements locaux à dé-
ni euire : 3 femmes. 

interlocaux : 14 hommes, 1 femme. 
En extra : 1 homme. 
Demandes d'emploi non satisfaites : 

0 hommes, 2 femmes. 
Offres d'emploi non satisfaites : , 2 

hommes, 5 femmes. 

LE FIFRE DE BUIS 
Un nouveau recueil de contes de no-

tre grand ami, Léon Lafage, vient 
de paraître, chez Bernard Grasset, 
sous ce joli titre : Le Fifre de Buis. 

Il n'était pas de foire en Quercy où 
l'on ne vit, à côté de robinets et de 
fuseaux, alignés sur trois pans de toi-
le bleue, jaunes, durs, polis, avec 
leurs cinq trous, ronds comme des 
yeux de merle, deux douzaines de 
fifres de buis. C'étaient les plus sono-
res. Le frêne, le cerisier même dont 
dent on fait les tables de violon, n'ont 
point cette âme éolienne. Les petits 
fifres — pour les enfants — se ven-
daient dix sous. Ils sifflaient pointu. 
Ceux de vingt sous, longs comme des 
Hûtes traversières, percés avec art, 
ornés de gorgerins et de filets, sa-
vaient la gamme et sonnaient juste. 
Un bon pifrctire en tirait les plus 
beaux airs de la province, laquelle 
passait pour une des mieux chantan-
tes de France. C'étaient les rustiques 
tourneurs de Saint-Cirq-Lapopie, un 
peu sorcier sur leur falaise de sei-
gneurie et de lézardise, qui enfer-
maient dans le bois amer des Causses 
tant de douces chansons... 

Telle est l'explication que nous a 
fournie Léon Lafage. Il a voulu placer 
ce nouveau recueil sous le signe — ou 
à l'enseigne — du fifre et du tour. 
Avouons tout de suite — quant au 
fifre— qu'il a enrichi de quelques 
clés son rustique instrument. 

Léon Lafage est né conteur com-
me l'autre tablier, « Esprit, lumière, 
sensibilité », écrivait Maurice Barrés 
à propos des Abeilles mortes. Rele-
vons la citation : elle porte à plein. 
On y ajoutera un autre titre : la for-
ce, lorsqu'on aura lu Ginibre. Les Ju-
ges, La nuit du frau. 

Et voici une langue d'assez bon 
plant. Ce plant n'est autre que le cep 
de Cahors célébré par Marot. Il rend 
un vin fruité, charnu, bouqueté, tis-
su de rayons qui, même dans le gobe-
let villageois, maintient son éclat 
royal. 

Ce sont de bons contes, mes bons 
amis. Ils portent, peine ou joie, leur 
part de vérité humaine. Et ils sont 
bien français étant bien de Quercy. 
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MERCREDI 25, JEUDI 2G, SAMEDI 28 
DIMANCHE 29 NOVEMBRE 

{Matinée et soirée) 
SEMAINE CE GRAND GALA 

PREMIERE PARTIE 
ACTUALITÉS PATHÉ, sonores et par-

lantes. 
Le secret du lac de Némî 

Grand documentaire parlé 

DEUXIEME PARTIE 

ATLANTIS 
Le chef-d'œuvre de E.-A. Dupont 

Un drame de la mer 
Grand film parlant français 

avec Desjardins (de la Comédie Fran-
çaise), Constant Rémy, Marcel Vibert, Be-
lières, Escofiiier, Burgères, J. Dupray ; 
Mmes Kerwich, Alice Field, Hélène 
Darly. 

L'immense navire est plein de rires et 
de danses, malgré l'inquiétude du com-
mandant qui prévoit le pire. Et puis c'est 
l'iceberg, le choc, la panique et toutes 
les scènes d'amour, d'affolement, de cri-
mes qu'elle déchaîne. L'eau monte malgré 
les efforts surhumains de l'équipage, 
aucun secours malgré les appels déses-
pérés de fusées et de la radio. Toutes les 
passions se révèlent, décuplées par l'ins-
tinct de la conservation. L'humanité est 
là vibrante, lâche, laide,, sublime, vraie. 
Les violons jouent... 
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EDEN 
MERCREDI, JEUDI ET SAMEDI SOIR 

. DIMANCHE (Matinée et Soirée) 
Marie BELL (de la Comédie Française) 

dans 

LE JOKER 
Comédie dramatique ÎOO O/O parlant 

avec 
Albert PREJEAN et André ROANNE 

| ACTUALITÉS PARLANTES, Fox Movie-
tone. 

MAGAZINE, Fox Movietone, attractions. 
RELATION DE VACANCES, Comédie, 

sonore. 

US MIS DU BE1U VIEUX QUERCÏ 

SOIREE DU 24 NOVEMBRE 
Deux amis rencontrés nous ont po-

sé cette question : 
— Pourquoi nous donnez-vous cet-

te année la même « soirée régionalis-
te » que l'année dernière ? 

A quoi nous ayons répondu : 
— Mais pas du tout ! Non seule-

ment elle n'est pas « la même » mais 
encore elle est entièrement différente. 
Le programme en est changé d'un 
bout à l'autre. C'est une autre cause-
rie, ce sont d'autres poèmes, ce sont 
d'autres chansons ! La poésie fran-
çaise peut fournir matière à d'innom-
brables soirées dont chacune soit tout 
autre que les précédentes ou les sui-
vantes. Il en est de même du répertoi-
re régionaliste. Il est assez riche, as-
sez vaste et assez varié pour qu'on y 
puise toujours sans se répéter jamais. 
C'est logeas de la soirée du 24 novem-

1 bre qui ne réédite rien de ce qu'on a 
I entendu l'année dernière. 
[ Nous avons tenu à répéter ici ce 
j que nous avons dit à ces amis en 
' ajoutant qu'avec un causeur comme 
| Armand Praviel parlant de grands 
! poètes, avec des artistes comme Mlle 
i Juliette Dissel, Mme Germaine Mar-
! sac et Mme Laurence d'Izourt, on est 
I assuré que les interprètes seront di-
I gnes du sujet et qu'ils feront passer 

à leur auditoire une soirée d'un agré-
ment charmant et précieux... 

Le Comité. 
-OMO-

LES LUMIERES 
DE LA VILLE 

iiiiiiiiiiiiiimmiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 
Nos brigades de gendarmerie 

Le Ministre de la guerre vient 
d'adresser à M. de Monzie, député du 
Lot, la lettre suivante : 

« Vous avez bien voulu appeler à 
nouveau mon attention sur l'intérêt 
que présenterait la transformation en 
brigades à pied de certaines brigades 
à cheval du département du Lot. 

« r'ar ma lettre du 14 avril der-
nier, je vous informais que la trans-
formation des brigades de Saint-Céré 
et de Cajarc était envisagée mais 
qu'il n'était pas possible de prévoir la 
date à laquelle elle pourrait être réa-
lisée. 

« J'ai l'honneur de vous faire con-
naître que ces brigades ainsi que cel-
le de Gramat sont comprises dans la 
liste de celles devant être démontées 
au plus tard le 1" avril 1932. » 

ET LE VIN} 
Le groupe viticole de la Chambre 

s'est occupé dans sa dernière réunion 
de la crise de la viticulture. 

Après la baisse du prix du bétail, 
il est normal que l'on parle de la 
baisse du prix du vin. 

Le bétail ne se vend pas et la vian-
de de boucherie est ■achetée au prix 
fort par les consommateurs. 

Le prix du vin a diminué, à la pro-
priété, dans des proportions exagé-
rées, et le litre de vin est vendu plus 
cher qu'à l'époque du phylloxéra. 

Or, la récolte du vin est supérieure, 
cette année, à la récolte de l'année 
dernière qui, pourtant, fut bonne. 

Le groupe; viticole de la Chambre 
dans un ordre du jour qu'il a voté dé-
clare : 

« Le groupe viticole appelle l'at-
tention du gouvernement- sur les exa-
gérations du prix de vente au détail 
du vin dans un grand nombre de vil-
les de toutes les régions de France. 

« Alors que le prix du vin a dimi-
nué à la production, depuis le mois 
de juillet, dans une proportion va-
riant de 0 fr. 75 à 1 franc par litre, la 
baisse au détail dépasse rarement 
0 fr. 50 et très souvent est encore plus 
faible et quasi-nulle. » 

Il est certain que si les propriétai-
res ont réalisé quelques bénéfices, au 
cours des années précédentes, ils ne 
peuvent pas en dire autant depuis 
bientôt 2 ans. 

Les consommateurs, à leur tour, 
sont loin de pouvoir établir des éco-
nomies dans, leur budget. 

Le groupe viticole de la Chambre 
sera-t-il plus heureux pour amener 
une diminution du prix du vin que 
les Commissions qui tentent de pro-
voquer la baisse du prix de la vian-
de de boucherie ? Hélas ! ! ! 

L. B. 
. <>$<>— ■ 1 

Fédération générale 
des fonctionnaires 

La section du Lot de la Fédération 
Générale des Fonctionnaires nous 
communique, avec prière de l'insérer, 
la lettre suivante qu'elle adresse à 
M. Marre, conseiller d'arrondisse-
ment : 

« Monsieur le Conseiller d'Ar-
rondissement 

« Nous avons été informés que 
vous aviez voté en faveur du vœu 
suivant, adopté par le Conseil d'ar-
rondissement de Cahors, au cours de 
sa dernière session. 

« Le Conseil d'arrondiissement de 
Cahors estime : 

« Qu'en raison de la crise écono-
« mique actuelle il y aurait lieu d'en-
« visager la réduction des salaires et. 
« des traitements des fonctionnaires. 

« Nous vous renvoyons, quant aux 
commentaires, que ce vœu a suscité 
de notre part, à la lecture de notre 
article inséré dans la presse locale. 

« Nous vous invitons, par ailleurs, 
puisque la question des solutions à 
donner à la crise économique actuel 
le, vous intéresse à venir entendre 
notre orateur Lacoste, de la Fédéra-
tion Générale des Fonctionnaires, qui 
fera le dimanche 29 novembre, 
à 14 h. 30, au Théâtre Municipal de 
Cahors, une Conférence publique S'ur: 
« La crise économique et le Syndi 
calisme ». 

« Une place vous sera spécialement 
réservée, et la parole, sur votre de-
mande, vous sera accordée. 

« Nous vous prions d'agréer, Mon 
sieur le Conseiller d'arrondissement, 
nos salutations distinguées. 

« Pour le Bureau : L'un des Se-
crétaires adjoints ; Jean BRU 

Union Française 
pour le Suffrage des Femmes 

Le groupe cadurcien fait circuler à 
Cahors et dans le département une 
pétition en faveur du désarmement. 

De grandes associations féminines 
inlernationales groupant ensemble 40 
millions d'adhérentes ont décidé, cet-
te année, à Genève, que les femmes 
prendraient, en tous pays, la tête du 
mouvement en faveur du désarme-
ment. 

D'Un commun accord entre les 
grandes associations féminines fran-
çaises le texte suivant a été arrêté : 

« Les soussignés, d'accord avec les 
« grandes associations féminines in-
« ternationales qui représentent plus 
« de 40 millions de femmes, expri-
« ment leur profonde satisfaction de 
« la convocation à Genève, en février 
« 1932, de la Conférence du Désar-
« mement. 

« Considérant que le Traité de Ver-
« sailles a désarmé certaines nations 
« pour amorcer un désarmement gé-
« fierai, selon la promesse solennel-
« le contenue dans l'article 8 du 
« Pacte de la Société des Nations ; 

« Considérant que les Etats' signa-
« taires du Pacte Briand-Kellogg ont 
« répudié à tout jamais là guerre 
« comme moyen de régler leurs con-
« ilits ; 

« Considérant que le succès de la 
<( conférence est indispensable pour 
« raffermir la confiance, améliorer la 
« situation économique mondiale et 
« enrayer la dangereuse course aux 
« armements qui entraînerait fatale-
« ment le monde vers de nouvelles 
« catastrophes ; 

« Adjurent les membres de la Con-
« férence du Désarmement de ne pas 
« décevoir la grande espérance des 
« peuples et de ne pas se séparer 
« sans avoir décidé une première et 
« importante réduction des arme-
ci ments. » 

Toutes les listes de pétition signées 
en France seront présentées en 
même temps à la Conférence du 
Désarmement comme représentant les 
différentes nuances de l'opinion paci-
fiste de notre pays. 

Chacune" de vous aura donc à cœur 
de contribuer à ce grand mouvement 
d'ensemble, non seulement en don-
riant sa signature, mais encore en re-
cueillant avant le 15 décembre, celles 
du plus grand nombre possible 
d'hommes et de femmes de vos con-
naissances (On peut signer à partir 
de 18 ans). 

Demander les feuilles d'e pétition : 
A Cahors, Union Française du Lot 

pour le Suffrage des Femmes : Mme 
Cassan, secrétaire, 20, avenue Jau-
rès. 

à Paris (5e), 12, rue Guy-de-la-Bros-
se, ou 24, rue Pierre-Curie (5°). 

en envoyant de quoi couvrir les 
frais de poste, 15 centimes pour 50 

-<>'*.<>-
Police 

Vendredi soir a eu lieu le concours 
peur un eimploi d'agent de police à Ca-
hors. M. Mourguès, de Bovila, a été reçu. 

P. O. 
M. Rey, chef de station du P.O. à Lu»' 

zech est nommé à Belvès (Dordogne). 
Obsèques 

Nous avons appris avec un vif re-
gret la mort de Mme Passols, décé-
dée à Cahors, en son domicile, rue 
Louis Deloncle, le 20 novembre à 
l'âge de 62 ans. 

Mme Passols était la veuve du re-
gretté M. Passols qui fut pendant de 
longues années commandant du bu-
reau de recrutement de Cahors, dont 
de nombreux Cadurciens ont gardé le 
meilleur souvenir. 

Les obsèques de Mme Passols ont 
été célébrées, dimanche, au milieu 
d'une nombreuse assistance, qui a 
manifesté à la famille de vives sym-
pathies. 

Nous adressons à M. Georges Pas-
sols, rédacteur principal au Gouverne-
ment de l'Algérie, à Mme Passols, à 
Mlle Passols, à la famille nos bien 
sincères condoléanese. 

Accident 
M. Boulet, camionneur chez M. 

Pouget, s'est blessé à la main droite, 
en déchargeant un radiateur. 

Après l'accident 
Nous avons relaté l'accident dont 

M. Savy, électricien à Albas, avait été 
victime. Transporté à l'hôpital de 
Cahors, M. Savy a reçu les soins néces-
sités par son état, qui n'était pas 
grave. M. Savy a quitté l'hôpital et a 
rejoint son domicile. 

Nous lui adressons nos vœux de 
complet rétablissement. 

Auto contre auto 
Une auto pilotée par M. Manet, négo-

à Périgueux est entrée en collision avec 
la voiture pilotée par M. le docteur 
Blanchez, dans un virage au lieu dit de 
Brocard, près de Marminiac. Les dégâts 
ont été purement matériels. 

Auto contre cycliste 
Dimanche matin, vers 11 h. 1/2, 

une auto venant de la rue Foch, dé-
boucha sur le Boulevard, lorsqu'en 
face du magasin de coiffure de M. Pi-
nède, arrivait un cycliste qui n'eut 
pas le temps de se garer. 

L'auto heurta le vélo et le cycliste 
fut précipité sur le sol. Il n'eut, heu-
reusement, que de légères contusions. 
Mais la bicyclette fut démolie et des 
bouteilles qui se trouvaient dans un 
sac sur la bicyclette, furent cassées. 

Auto contre moto 
Samedi, M. Vidal passait en moto, 

à Figeac, lorsqu'il heurta une auto et 
fut projeté sur le sol. Il a reçu des 
contusions qui sont sans gravité, 

Fête de la Sainte-Cécile 
AVENIR CADURCIEN 

L'« Avenir Cadurcien » et la 
« Diane Cadurcienne » ont célébré, 
dimanche, la fête de la Ste Cécile, pa-
tronne des musiciens et des chan-
teurs. 

Comme les années précédentes, elle 
fut célébrée avec éclat. Le temps mê-
me a favorisé cette fête, ce qui permit 
aux Cadurciens de se rendre sur les 
Allées Fénelon pour aller entendre 
l'excellent concert donné par les 
deux sociétés. 

Le programme était composé de 
bonne façon et il fut exécuté avec le 
brio habituel par les musiciens. 

Les auditeurs apprécièrent tous les 
morceaux qui furent joués. Les deux 
solistes, MM. Mercier et Rougier dans 

les Cloches de Corneville », obtin-
rent un vif succès. Le défilé avec tam-
bours et clairons qui clôtura le con-
cert permit au public de constater la 
virtuosité des jeunes clairons et ta-
pins. 

Le banquet 
Mais la fête de la Ste-Cécile ne pou-

vait pas se borner à un simple con-
cert. 

Aussi bien, musiciens, tapins et 
clairons se réunirent en un banquet 
fraternel à l'Hôtel du Midi, le soir à 
7 heures. 

A l'heure fixée, les convives étaient 
à leur place autour des tables déco-
rées et bien garnies. 

M. Orliac présidait cette réunion. A 
ses côtés, se trouvaient MM. Coulaud, 
représentant M. le Préfet du Lot, Sa-
lanié, 1er adjoint au maire, Lacoste, 
ancien Directeur de l'« Avenir Cadur-
cien », Dablanc, ancieri secrétaire gé-
néral de la mairie, Rivière, directeur 
de l'« Avenir ». 

Le menu, fort bien composé, fut du 
goût de tous les convives ; les jeu-
nes de la « Diane » firent honneur 
aux plats et leur gaîté anima ce repas 
dont nous félicitons le directeur de 
l'Hôtel du Midi, M. Paulhac. 

Au dessert, il y eut les toasts tradi-
tionnels. M. Coulaud adressa ses re-
merciements, ses félicitations aux 
musiciens de F « Avenir », aux jeu-
nes membres de la « Diane ». Il 
n'oublia pas M. Rivière, leur dévoué 
directeur. 

M. Salanié, au nom de la municipa-
lité, adressa à son tour, des félicita-
tions aux deux sociétés qui jouissent, 
avec raison, des sympathies de la po-
pulation. Il les assura de la sollicitu-
de, comme par le passé, du conseil 
municipal. 

M. Orliac remercie les invités. MM. 
Coulaud, Salanié, la presse d'avoir 
bien voulu se rendre à cette fête. Il 
tient à saluer M. Lacoste, qui pendant 
de longues années dirigea avec le 
beau talent que l'on sait 1' « Avenir 
Cadurcien. Il dit combien tous les 
membres de 1' « Avenir », de « la 
Diane », tous les amis de ces socié-
tés ont été heureux de voir dans cette 
réunion, M. Rivière que la maladie a 
retenu pendant quelques semaines, 
loin de ses chers musiciens. 

Tous les discours furent chaleureu-
sement applaudis et de vigoureux 
bans furent battus. 

Après le banquet, les convives se 
rendirent au Café Tivoli pour dégus-
ter un délicieux moka et pour enten-
dre chansons et monologues. 

Aux organisateurs de cette belle 
fête, nous adressons nos bien sincè-
res remerciements et nos vives félici-
tations. 

Orphéon de Cahors 
L'Orphéon de Cahors a célébré di-

manche soir, la fête de la Ste-Cécile, 
en un banquet fraternel qui a eu lieu 
à l'hôtel Laroche. 

Tous les orphéonistes assistaient au 
dîner qui fut supérieurement servi. 
Un menu de choix fut servi auquel, 
évidemment, tous les convives firent 
honneur. 

La plus franche camaraderie ne 
cessa de régner durant tout le re-
pas pour lequel M. Laroche fut féli-
cité. 

Au dessert, M. Lacaze, président, 
dans une excellente allocution, leva 
son verre à la prospérité de l'Or-
phéon, à la santé de tous les mem-
bres et à M. Barreau, leur dévoué di-
recteur qui, en quelques mots, remer-
cia à son tour, M. Lacaze et but à la 
santé1 des convives'. 

La soirée se clôtura au Café de la 
Promenade où monologues et chan-
sonnettes fuirent écoutées et applau-
dies,, 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Audience du 20 novembre 1931. — 

Vagabonds, i— Coste, 49 ans et Duclerc 
45 ans, sont condamnés pour vagabon-
dage à 48 heures de prison avec sursis. 

Mendicité. — Le tribunal confirme le 
mandat de dépôt délivré contre le nom-
né Herman, arrêté pour mendicité et dé-
faut de carnet anthropométrique. 

Une querelle 
Une querelle s'est produite entre 

des habitants de la commune de Saint-
Chamarand, au sujet d'un pot. La 
querelle paraissait devenir grave : 
une rixe était à craindre. M. le Maire 
intervint et put ramener le calme 
parmi les querelleurs. 
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LA PH0SPH10PE GÂEMi 

Le? Sport? 

Médication iodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de (oie de Morua 

PsgiX DU FLACON : 
J_-3- francs 

Un seul modèle de Flacon 
V GRANDEUR UNIQUE 

Il VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 
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AVIRON CADURCIEN 
Le premier mot de cet article sera 

pour remercier le public pour son em-
pressement à répondre à 1 appel du Co-
mité de l'Aviron Cadurcien. La chambrée 
a dépassé les pronostics les plus favora-
bles émis au cours de la semaine passée 
après la désastreuse exhibition de Ma-
rengo. 

En plus de ces remerciements, le pu-
blic mérite de sincères félicitations pour 
sa belle tenue sportive qui a fait l'admi-
ration des joueurs visiteurs et de leurs, 
supporters et qui est un encouragement 
précieux pour nous. 

Le Comité de Rugby de l'Aviron Cadur-
cien a également à féliciter et à remer-
cier M. Lemonsu, l'excellent arbitre qui 
a dirigé ayee tant de maîtrise et de com-
pétence cette partie de championnat. 
M. Lemonsu a bien mérité d'être sponta-
nément porté au vestiaire sur les épau-
les des spectateurs, car il ne faut Oublier 
personne, le Comité des Pyrénées a droit 
à notre gratitude pour nous avoir envoyé 
M. Lemonsu et les joueurs ont droit éga-
lement à notre admiration pour la con-
duite loyale et courtoise qu'ils ont 
observée au cours de cette importante 
partie. 

Si vous le voulez bien, parlons un peu 
du match. 

Il se résume en peu de mots. Une belle 
ligne d'avants homogène et athlétique, 
parfaitement commandée par Laborde, a 
dominé le lot des joueurs. Accrocheuse 
et rapide, elle a mis plusieurs fois nos 
buts en danger et a alimenté sans arrêt 
des lignes arrières, qui n'ont pas eu de 
chance. Peut-être est-ce le jeu personnel 
des centres qui a éloigné la chance de 
l'équipe Toulousaine. Corbarieu fut un 
arrière excellent. 

Du côté cadurcien, la ligne d'avants, 
sous l'impulsion d'Ubert, a fait le maxi-
mum devant des adversaires nettement 
supérieurs en taille, en poids et en techni-
que. Nous avons vu avec plaisir, malgré 
ce gros handicap, sortir le ballon pres-
que à égalité pour nous à la mêlée fer-
mée. Mais la mêlée ouverte n'est pas 
encore jouée dans les règles de l'art. Le 
ballon ne s'éloigne pas assez vite du 
paquet. 

En lignes arrières, la nouvelle formule 
est à reyoir. Toutefois nous reconnais-
sons que ce sont elles qui, sur superbe 
contre-attaque partie de nos 40 mètres 
amorcée magistralement par Ferrand et 
bien soutenue par Couderc, a permis à 
Taurines dJinscrire 3 points au score ca-
curcien. Le beau coup de botte de Marty 
méritait bien les 2, points qui y étaient 
attachés, mais la chance à ce moment-là 
nous a été contraire. 

Le résultat 6 points au F.-C. T. contre 
3 à l'A. C. ne reflète pas la physionomie 
de la partie. Plusieurs essais ont été mar-
qués in extrémis de part et d'autre, et, en 
toute franchise, la victoire devait rester à 
nos visiteurs. 

Le Comité. 
A 

Convocations. — Mardi à 20 h. 30, au 
siège, réunion du Comité de Rugby. — 
Jeudi à 20 h. 30, au siège, entraînement 
de tous les équipiers ; préparation du 
match contre le Gallia-Club Toulousain. 

A 
Section de Gymnastique. — Les 

jeunes sont informés que les cours 
d'Education Physique ont commencé 
depuis le 1er courant sous la Direction 
de Monsieur Campos Moniteur. 

Les séances ont lieu à la salle de 
gymnastique (caserne Canrobert), le 
mardi et le vendredi, de 2'0 h. 30 à 
21 h. 30. 

Les jeunes gens désirant profiter 
de ces leçons sont priés de se présen-
ter à l'une des séances indiquées ci-
dessus. 

A TERROU. 
Basket-ball. — Dimanche dernier, 15 

novembre, s'est déroulé à Terrou, un 
match de Basket entre la société scolai-
re de Terrou et celle de Gramat. Un 
public nomhreux venu pour s'assimiler 
les finesses de ce jeu garnissait les tou-
ches. Les équipes en belle forme et de 
force équivalente s'en allèrent dos à dos, 
chacune d'elles ayant marqué 14 points. 

Nous profitons de la circonstance pour 
signaler aux jeunes gens.de nos monta-
gnes tout l'intérêt de ce jeu agréable et 
si sportif qui ne demande que 5 équi-
piers au lieu de 11, un terrain assez exi-
gu et un matériel réduit. Ce jeu rempla*-
ce pour les Sociétés pauvres en effec-
tifs, le football-association qui exige 11 
joueurs et un terrain plus vaste. 

Le Capitaine Chef du Service Dépar-
temental d'Education Physique du Lot à 
Cahors, se fera un plaisir de répondre à 
toute demande de renseignemients con-
cernant la pratique de ce sport, exempt 
de brutalité, qui se recommande à tous. 

Arrondissement de Cahors 
Castelnau-Mentratler 

Nouvelles foires. — La prochaine 
nouvelle foire d'hiver se tiendra le 
samedi 28 courant. 

Le maire de Castelnau adresse à ses 
administrés et aux propriétaires ef 
négociants des communes et cantons 
voisins un dernier appel et les invite 
à venir nombreux à cette foire. 

Il invite les producteurs à conduire 
en quantité denrées diverses, veaux, 
gros bétail, volailles, œufs, légumes, 
etc. 

Cazals 
Anniversaire de l'Armistice. — Di-

manche dernier a été célébré l'anni-
versaire de l'Armistice qui avait été 
retardé par suite d'une circonstance 
imprévue. 

Un long cortège comprenant les 
enfants des écoles, les anciens com-
battants avec leur fanion, le Conseil 
municipal et une nombreuse popula-
tion, s'est rendu au Monument aux 
morts, puis à la Croix du Souvenir du 
cimetière ; de superbes gerbes de 
fleurs ont été déposées par la muni-
cipalité, les Anciens Combattants et 
les enfants des écoles ; une minute de 
silence et de recueillement a été ob-
servée. 

Un service solennel a ensuite été 
célébré à l'église en l'honneur des 
morts de la guerre. 



Albas 
Félicitations. — Les très nombreux 

amis que compte à Albas M. le doc-
teur Rougier, nous prient de lui adres-
ser, en leur nom, leurs plus chaleu-
reuses félicitations au sujet de sa pro-
motion récente au grade d'Officier de 
la Légion d'Honneur. 

Service de presse d'autant plus 
agréable à remplir quand il s'agit 
d'adresser un hommage aussi mérité. 

A sa haute distinction profession-
nelle, M. le docteur Rougier ajoute 
des vertus démocratiques qui lui va-
lent l'estime de tous et particulière-
ment des déshérités du sort ou de la 
fortune, contraints à faire appel à son 
talent de chirurgien. 

Quant au dévouement à la chose 
publique, nul ne peut contester que 
dépuis qu'il représente le canton de 
Luzech au Conseil Général, son action 
vigilante a tout à fait bien servi les 
intérêts de toutes nos communes sans 
exception. 

Les félicitations qui vont d'Albas à 
M. le docteur Rougier, ne sont très 
certainement qu'un écho de la grati-
tude du canton de Luzech à son élu. 

Douelle 
Déclarations de vin. — Il a été reçu 

à la mairie 200 déclarations de récol-
tes qui, pour une superficie de 217 hec-
tares, accusent une production de 
7.083 hectolitres dont 580 avec appel-
lation d'origine de « vin de Cahors ». 

La récolte, sans être ni abondante, 
ni déficitaire, est moyenne. Les vins 
sont, en général, excellents, tant au 
point de vue degré alcoolique que cou-
leur. 

Notre école. — Notre école vient 
d'être pourvue d'un matériel neuf. 
11 était temps, car celui existant jus-
qu'ici datait de plus d'un siècle ; il 
n'offrait, par conséquent, aucun des 
.éléments d'hygiène désirables aux 
écoles bien tenues. 

Grâce aux libéralités gouvernemen-
tales et à la bienveillante attention de 
la municipalité, on a pu faire une 
utile innovation. On ne peut que la 
féliciter de ce geste. 

Duravel 
Démonstration pratique sur la ré-

colte des fruits. — Samedi à 10 heu-
res, a eu lieu dans la salle des fêtes 
de la Mairie, la séance de démonstra-
tion qui avait été annoncée, il y a 
quelques jours. 

La parole a été d'abord donnée au 
directeur des Services agricoles du 
Lot, M. Gay, qui présente à l'auditoi-
re MM. Michel, Président de la Cham-
bre Syndicale des Commissionnaires 
de Paris ; Cauvin, vice-Président dès 
mandataires aux Halles de Paris et 
l'Agent technique du P.-O. (partie 
commerciale). 

M. Michel, en termes éloquents, a 
parlé de la concurrence étrangère sur 
nos marchés de fruits, fait connaître 
les causes de cette concurrence et 
donne les moyens d'y remédier, no-
tamment, en cultivant, cueillant et ex-
pédiant de beaux fruits, bien présen-
tés, bien calibrés. 

M. Cauvin, après M. Michel nous a 
renseignés! sur la façon de cueillir les 
fruits, de les trier, de les ranger en 
cagettes, du matériel le plus pratique 
et le plus économique à employer 
pour les expéditions et livraisons à la 
consommation. 

Ensuite l'Agent technique de la 
Cie d'Orléans en termes clairs cl'' pré-
cis donne des conseils sur la planta-
tion, la taille des arbres, des pêchers, 
les soins à leur apporter. 

A l'instar de M. Michel, il s'est ef-
forcé de bien pénétrer les arboricul-
teurs de ce principe qu'il faut mieux 

faire que l'étranger, encore et tou-
jours mieux, pour donner à nos 
fruits, pêches, fraises surtout, la re-
nommée et la prépondérance que le 
chasselas de nos régions a acquises 
sur nos grands marchés des principa-
les villes de France. 

A l'issue de la Conférence, ces mes-
sieurs se sont mis à la disposition d'e 
ceux qui désiraient obtenir des ren-
seignements complémentaires sur le 
sujet qui venait d'être traité avec mé-
thode et haute compétence. 

Espérons que ces conseils seront 
suivis et feront de notre coin un cen-
tre de rapports fruitiers appréciables 
et enviables. 

Soturac 
Déclarations de vin. — 152 proprié-

taires ont déclaré, à la mairie de So-
turac, 3.681 hl. 70 de vin dont 26 hec-
tolitres de blanc et 158 hl. 40 de vin 
de Cahors, le tout pour une super-
ficie de 167 ha. 35. 

En 1930, 178 propriétaires avaient 
déclaré 4.943 hectolitres. Il y a donc 
une diminution de 1.261 hl. 70 par 
rapport à l'an dernier. 

Les vins sont de bonne qualité. 
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1
.,l..«..«........,.......

JJJJJ 

les, souligna-t-il, poursuit avec mé-
thode et succès sa propagande en fa-
veur de la culture et du commerce de 
la pêche dans la vallée du LoL 

Terrou 
Basket-ball. — Lire à la rubrique 

« Les Sports ». 

le 

Arrondissement de Figeac 
Puybrun 

Timbre antituberculeux. — Le 
Comité d'Hygiène Sociale et le 
Comité du Timbre antituberculeux 
invitent la population de Puybrun à 
venir assister à la Conférence sur 
« la Tuberculose et le Timbre antitu-
berculeux » qui sera faite, avec ac-
compagnement de cinéma, le samedi 
28 novembre 1931, à 20 h. dans la 
salle d'école par M. le docteur Four-
gons. 

Cajaro 
Une intéressante réunion. — Les 

démonstrations de triage et emballage 
des fruits, organisées dans la vallée 
du Lot par la Compagnie d'Orléans, 
en collaboration avec la Direction des 
Services Agricoles, se déroulent avec 
succès. Les agriculteurs sont venus 
très nombreux à la réunion qui s'est 
tenue à Cajarc sous la présidence de 
M. Andrieu, Maire. 

Sur la demande de cette Compagnie, 
les Chambres syndicales des commis-
sionnaires et mandataires en fruits et 
légumes du marché parisien ont bien 
voulu désigner l'une son Président, 
M. Michel ; l'autre M. Cauvin, qui ont 
clairement exposé les conditions essen-
tielles à observer dans la préparation 
de nos fruits à la vente. 

Les questions de cueillette, triage, 
présentation et emballage des fruits, 
etc., furent l'objet d'exposés particu-
lièrement documentés. Des fruits fac-
tices, présentés dans des emballages, 
suivant les conclusions récemment 
adoptées par le Comité de la standar-
disation, permirent aux distingués 
conférenciers de montrer d'une façon 
pratique les différentes phases de' la 
préparation de nos fruits à la vente. 

Les questions de vente proprement 
dite, l'influence grandissante des im-
portations étrangères, la nécessité d'un 
travail organisé à la production 
comme à l'expédition complétèrent 
très heureusement ces causeries. 

Dans une courte allocution, le repré-
sentant de la Compagnie souligna l'in-
térêt qui s'attache à l'adoption immé-
diate par les producteurs et expédi-
teurs, des méthodes rationnelles de 
cueillette, triage, emballage et présen-
tation des fruits suivant les conseils 
donnés par MM. Michel et Cauvin. 

M. Andrieu, au nom de tous, féli-
cita les conférenciers et remercia la 
Compagnie d'Orléans qui, d'accord 
avec la Direction des Services Agrico-

Oracnat 
Notre foire. — Notre foire du 20 no-

vembre fut assez bien favorisée pour 
une saison d'automne. Beaucoup de 
forains, mais les bestiaux subissent la 
crise de la « baisse ». 

Les noix sont au prix de 20 francs 
le double-décalitre. 

Banquet. — Vendredi a eu lieu à 
l'hôtel de Bordeaux un dîner en l'hon-
neur de M. Mazet, le sympathique 
maire de Gramat, à l'occasion de sa 
nomination au grade de chevalier de 
la Légion d'honneur. 

M. Orliac, conseiller général et les 
membres du Conseil Municipal étaient 
présents à ce banquet, qui fut une 
vraie manifestation de sympathie à 
l'égard de M. Mazet, auquel nous re-
nouvelons nos bien vives félicitations. 

Payrac 
Nécrologie. — Nous apprenons avec 

regret la mort de M. Léon Pachen, 
décédé à l'âge de 80 ans. 

Nous adressons à la famille nos sin-
cères condoléances. 

Obsèques. — Mardi ont été célé-
brées les obsèques de Mlle Jouves ; 
décédée à l'âge de 34 ans, et mercredi, 
celles de M. Penchenat, décédé à l'âge 
de 64 ans. 

Les obsèques de ces regrettés ont 
été célébrées au milieu d'une nom-
breuse assistance qui a témoigné de 
vives sympathies aux familles aux-
quelles nous adressons nos sincères 
condoléances. 

Salviac 
Accident. — M. Léon Auzelly, pro-

priétaire du café de la Poste à Sal-
viac, a fait une chute malencontreuse 
en voulant remonter une pendule. 

Dans la chute, il s'est foulé le poi-
gnet gauche. M. le Docteur Cambor-
natc, appelé a prescrit un repos de 8 
jours. ; 

Nos meilleurs souhaits de prompt 
rétablissement. 

Accident dautomobile. — Ces jours 
derniers M. L..., électricien à Cahors 
rentrait chez lui, venant de Salviac, 
à 10 h. 30 du soir. Arrivé au virage 
réputé à juste titre comme très dan-
gereux de Bourboux, en voulant évi-
ter une motocyclette notre chauffeur 
dérapa et capota dans le pré de M. 
Combarel. Aux cris poussés par M. 
L..., qui appelait à l'aide, MM. Bal-
mes, Vielmon, Lapaze, Calvet, pro-
priétaires à Cambelève se rendi-
rent sur les lieux de l'accident et dé-
gagèrent l'infortuné automobiliste de 
ce mauvais pas. 

Plus de peur que de mal ; dégâts 
matériels seulement. Le motoicyctis-
cause directe de l'accident ne daigna 
pas s'arrêter et secourir M. L... On a 
pu d'ailleurs établir son identité. 

Thédirao 
Accident de bicyclette. ■— Le jeûné 

Laurent Erançès, du Causse de Saint-
Martin, rentrait à Thédirac à bicyclette 
en portant une miche de pain sur son 
vélo ; à mi-côte, on ne sait comment, la 
machine dérapa et notre jeune homme 
tomba lourdement sur le sol. 

Par un heureux hasard M. le docteur 
Cembornae, de Salviac, passa sur les 
lieux et à l'aide de voisins releva le 
blessé qui fut conduit chez ses parents 
par le docteur, qui lui donna les soins 

nécessités par son état. Le jeune Fran-
cès a été blessé, à l'épaule gauche mais 
son état n'inspire aucune inquiétude. 

Vayrac 
Remise de décoration. — Mardi, M. 

Mouchugues, maréchal des logis chef de 
gendarmerie e\ M. Vitrac, gendarme, de 
ta brigade de Vayrac se sont rendus au 
domicile de M. Louis Treil, auquel ils 
ont remis la médaille militaire. 

M. Louis Treil, ancien combattant, a 
été .'i fois blessé et a été l'objet de plu-
sieurs citations. 

La médaille militaire qu'il reçoit au-
jourd'hui lui était bien due. 
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Le déficit 
des Chemins de Fer 

Nous recevons avec prière de la pu-
blier cette nouvelle lettre de l'Associa-
tion des actionnaires et obligataires des 
chemins de fer français aux députés, 
que nous donnons ci-dessous à titre do-
cumentaire : 

Le Parlement, dès sa rentrée, se trou-
ve en présence du grave problème du 
déficit des chemins de fer, qu'il lui est 
impossible d'éluder plus longtemps. 

Par une lettre en date du 13 juillet 
dernier nous vous avons fait part de 
l'émotion légitime des porteurs de titres 
de chemins de fer. 

Depuis l'envoi de cette lettre, la situa-
j tion des chemins de fer, comme il était 

facile de le prévoir, n'a fait qu'empirer. 
Le déficit qui était, pour l'exercice 1930, 
de 1.774 millions, ne cesse de s'accroî-
tre. Depuis juin, cette progression est de 
240 millions par mois, ce qui fait pré-
voir qu'à la fin de l'exercice 1931, le dé-
ficit global sera de l'ordre de 5 milliardis. 

Nous n'évoquerons pas une fois de 
plus les causes de ce déficit que nous 
avons clairement définîtes, non plus que 
les moyens propres à rétablir l'équili-
bre des réseaux. Ces moyens ont été in-
diqués par M. Fournier, sous-gouverneur 
de la Banque de France, puis par le Con-
seil supérieur des chemins de fer, et en-
fin par la Commission de techniciens 
nommée par M. Pierre Laval. Leurs con-
clusions ont été concordantes. 

Il appartient aujourd'hui au gouverne-
ment, qui s'est entouré de tous les avis 
nécessaires, de prendre, en connaissan-
ce de cause; les décisions qui s'impo-
sent. 

Mais nous tenons à rappeler qu'il est 
indispensable que, dès la rentrée, le Par-
lement vote les articles concernant les 
chemins de fer, qu'il avait disjoints à la 
fin de sa dernière session, et qu'il les 
complète, de façon à permettre aux ré-
seaux de se procurer les ressources dont 
ils ont besoin pour faire face au déficit 
que le gouvernement leur a demandé de 
couvrir par l'emprunt et pour pouvoir, à 
défaut de recettes suffisantes, payer leurs 
agents, leurs entrepreneurs, leurs four-
nisseurs, ainsi que les sommes qu'ils doi-
vent à leurs obligataires: et actionnaires. 

Déjà le refus par le Parlement de voter, 
le 30 juin dernier, les dispositions pro-
posées par le gouvernement, a eu pour 
effet d'amener les réseaux à ajourner 
certains travaux, cependant utiles, et à 
ralentir leurs commandes^, ce qui a forcé 
certains établissements à licencier des 
ouvriers ou à réduire les heures de tra-
sail. Gette situation ne pourrait que s'ag-
graver si le Parlement tardait à fournil 
aux réseaux les moyens de financer leurs 
travaux et leurs commandes. Le moment 
serait bien mal choisi pour aggraver le 
chômage. En défendant leurs intérêts, les 
actionnaires de chemins de fer défen-
dustrie, des ouvriers et de l'Etat lui-même 
dent donc également les intérêts de l'in-
qui ne manquerait pas de voir le recou-
vrement des rentrées budgétaires com-
promis par une aggravation de la crise 
industrielle et économique. 

Si le déséquilibre des finances desi ré-
seaux est devenu préoccupant, cela tient 
à ce que, comme le disait dans un rap-
port récent M. le Sénateur Jeanneney, la 
Convention de 1921 « n'a pas été obéie». 
Celle-ci a prescrit les mesures à prendre 
pour maintenir l'équilibre financier des 
réseaux. Non seulement ces mesures n'ont 

pas été appliquées pour éviter le déficit 
du, dernier exercice, mais dix mois après 
sa clôture, et la constatation du déficit, 
ces mesures n'ont pas encore été prises. 
Bien plus, le gouvernement a été mis dans 
l'impossibilité d'exercer ses prérogatives 
et, par là, la situation des chemins de 
fer a été singulièrement aggravée. 

Nous aimons à penser que, plus com-
plètement éclairé sur cette situation, le 
Parlement ne tardera pas à adopter les 
mesures qui conviennent, et à laisser au 
gouvernement le soin de prendre, sous sa 
responsabilité, celles qui sont de son 
ressort. 

Quant à nous, nous entendons que 
soient respectés les droits que nous te-
nons d'un contrat approuvé par le Par-
lement. Le principe du respect des con-
trats est à la base de toute vie sociale. Il 
ne va à rencontre d'aucune préférence de 
doctrine ou de parti. Il n'est pas dou-
teux, en particulier, que les adversaires 
du système de la concession ont eux-
mêmes intérêt à ce que l'Etat n'entre 
pas, au moment où les concessions aes 
Compagnies prendront fin, en possession 
d'un réseau qui serait devenu sans gran-
de valeur parce qu'il aurait été plus ou 
moins ruiné par les moyens de transport 
concurrents, favorisés par l'Etat lui-
même, et parce que la boule de neige des 
déficits aurait grossi d'année en année. 

Tant que la Convention de 1921, dont 
nous persistons à penser qu'elle s'est révé-
lée plus profitable aux intérêts de l'Etat 
qu'à ceux des porteurs de titres, ne sera 
pas parvenue à son terme, il faudra l'ap-
pliquer régulièrement si l'on ne veut pas 
tomber rapidement dans lè désordre et 
semer des ruines dans le pays. 

Nous demandons au gouvernement de 
prendre ses responsabilités ; nous vous 
demandons, Monsieur le Député, de pren-
dre également les vôtres, et, persuadés 
que les Pouvoirs publics ne tarderont pas 
à rétablir la situation des chemins de fer 
en tenant compte des droits de millions 
de Français dont les intérêts sont liés 
a leur fonctionnement régulier et à l'exé-
cution loyale des contrats passés entre 
lEtat et les Compagnies, nous vous 
prions d'agréer l'expression de nos sen-
timents distingués. 
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C'est avec les Pilules 3 
S PÏ nk que vous parviendrez à | 

surmonter la sensation de lassi- i 
tude et de malaise que vous | 
éprouvez. C'est, en effet, parce s 

S que la qualité nutritive de votre g 
sang est devenue insuffisante | 
que l'intégrité de vos forces est S 
compromise. Et c'est précisément g 
en prenant des Pilules Pink 

que vous reconstituerez | 
| la richesse de votre sang en glo- g 

bules rouges, en hémoglobine et | 
en éléments vivifiants. Quelques £ 
jours seulement après avoir com- § 
mencé la cure des Pilules Pink S 
vous vous sentirez déjà plus dis- î 
pos, plus actif, plus vivant. Vous g 

g aurez meilleur appétit, vos diges- S 
tions seront plus régulières et £ 
vous dormirez mieux aussi. 

Les Pilules Pink donnent du s 
sang, retrempent les nerfs et : 
stimulent puissamment toutes £ 
les fonctions de l'organisme. ï 
Avec cette précieuse médîca- : 
tion, vous avez la certitude de £ 
reconstituer très promptement. s 

le bon état de votre santé. « 
5 En vente dans toutes les pharmacies. Dépôt : ■ 
S pcf* P. Barret, 23, rue Ballu, 8 francs la boite, S 

45 fr. les S 
six boîtes, " 

1NK la 
| plus Orr.50 S 

de timbre- S 
taxe par S 

1 boîte. 5 5 

Paris 11 h. 20. 
Elle avait avalé un os de poulet 
Lya de Putti, artiste de cinéma, a 

subi à l'hôpital, une grave opération 
chirurgicale. On lui a extrait un os de 
poulet qui s'était arrêté dans sa gor-
ge,, 

Banquier condamné 
De Londres. — Lord Kylsant, ex-

président du Conseil d'administration 
des grandes compagnies de naviga-
tion, condamné récemment à 10 ans 
de prison, a été transporté à l'hôpital 
pour être opéré d'un ulcère à l'esto-
mac. 

Au comité des banquiers 
De Londres. — Le « Daily Tele-

graph » annonce que M. Luther, pré-
sident de la Reichsbank, représentera 
l'Allemagne au Comité des banquiers 
s'oocupant de la question des crédits 
à court terme accordés par l'étranger 
an Rieich., 

A la Chambre 
La Chambre, ce matin, a voté par 

440 vojix le projet de loi relatif au 
régime fiscal des valeurs^ mobilières et 
des sociétés. 
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A VENDRE 

5 CV. Citroën 
Torpédo 4 places 

Peu roulé ' 
Excellent état mécanique, pneus neufs, 

peinture et aspect comme neuve, 6 roues ; 
nombreux accessoires. Affaire unique. 
Pressé. 
S'adresser ; Sarrazin, journaux, Cahors 

QUAND UNE FEMME EST MENACEE 
PAR LES DOULEURS 

elle est menacée dans sa joie de vivre. 
C'est pourquoi il ne faut pas laisser le 
mal empirer, il faut arrêter quand il en 
est temps encore, l'envahissement de 
l'organisme par l'acide urique et ses dé-
rivés. Un médicament nouveau, le Gan-
dol, permet heureusement aujourd'hui 
d'arrêter dans le sang, les muscles et les 
reins, la production exagérée de l'acide 
urique. Le Gandol est le dépuratif spé-
cifique des arthritiques et sous son action 
bienfaisante, les douleurs, l'enflure, la 
gêne musculaire, disparaissent graduelle-
menl. Pour 10 jours de traitement, le 
Gandol en cachets (sans ennui pour l'es-
tomac), vaut 12 fr. 75. Phie Orliac à 
Cahors. 

Fr. p. mois à Hommes ou Dames 
tïlïVF dem. part, même dans villages p. 
vente CAFES TORREFIES au détail avec 
ou sans PRIMES. Etablissements Napo-
léon QUILICI, Salon (Bouch. du Rh.) 

ETUDE DE M° R. SÉGUY 
Licencié en droit 

Avoué à Cahors, 1, rue St-Pierre 

EXTRAIT 
D'un jugement rendu contra-

dictoirement par le Tribunal ci-
vil de Cahors le vingt-neuf octo-
bre mil neuf cent trente et un; 
enregistré et signifié à avoué et 
à partie, 

Entre : Madame LUGOL Séra-
phine, épouse de LUGOL René-
Eugène, sans profession, avec 
lequel elle demeure à Cahors, 
boulevard Gambetta, 

Et : le dit Monsieur René-
Eugène LUGOL, sans profes-
sion, demeurant à Cahors, bou-
levard Gambetta, 

Il appert que la séparation de 
biens a été prononcée d'entre 
les époux, à la requête et au pro-
fit de la femme. 

Cahors, le 21 novembre 1931, 
Pour extrait : 

Robert SEGUY. 

ON DEMANDE 

UNE FEMME DE MENAGE 
pour 2 heures matin 

S'adresser au Bureau du Journal 
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Mercredi 25, Jeudi 26, Samedi 28 et Dimanche 29 (Matinée et Soirée) inniP**"*,","""»11Jt4 
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Feuilleton du « Journal du Lot » 73 

PAR PEUR DE 
OU OH MàRIÂGE SECRET 

par Louis d'ARVERS 

DEUXIEME PARTIE 

XXXVII 
RUPTURE 

— Vous ne niez pas que vous étiez 
ce soir au bosquet du Lac ? 

— Non. 
 Qui est cet homme ? demandia-

t-il, perdant toute mesure et parais-
sant en proie à une telle colère qu'elle 
recula effrayée. Dites-moi son nom ? 

— Je ne le peux pas, Lionel, c'est 
impossible, mais par pitié, ne criez 
pas autant et gardez pour vous seul 
ce mortel secret. 

— Ah ! naturellement, vous avez 
peur de votre père ? lit-il avec un 
mépris hautain, mais rassurez-vous, 
ce n'est pas par moi qu'il connaîtra 
votre indignité. Je le laisserai décou-
vrir ce que vous êtes, comme je l'ai 
découvert moi-même ! Je veux seule-
ment le nom de cet homme et par 
Dieu ! devrais-je aller jusqu'au bout 
du monde... 

— Je ne vous dirai pas son nom et 
v»us allez me promettre de ne pas' 
chercher à le découvrir, dit-elle, en si 

lamentable émoi qu'il dut lutter con-
tre la pitié qu'elle lui inspirait. 

— Ah ! Lionel, implora-t-elle, faites-
moi confiance, croyez^moi, ne soyez 
pas si cruel. Je suis innocente, mais 
je ne peux rien dire d'autre. 

Les petites mains blanches se tor-
daient, témoignant d'une insurmon-
table angoisse, et la voix lamentable 
ne pouvait que répéter : 

— Groyez-moi, Lionel, par pitié, 
croyez-moi, et ne cherchez pas à sa-
voir. 

— Vous ne pouvez tout de même 
pas attendre de moi une si naïve cré-
dulité ! Si cet homme est un ancien 
amoureux, avouez-le moi tout de sui-
te. Si votre rendez-vous de ce soir 
peut avoir une explication honorable, 
donnez-la moi ! 

— « Je ne peux pas », dit-elle, se 
détournant désespérée. 

— Naturellement ! « vous ne pou-
vez pas ! » Parbleu, vous seriez fort 
en peine de vous défendre ! 

Les beaux yeuix.de Ni colle qui se 
fixèrent sur les siens en muette sup-
plication exprimaient tant de loyale 
fierté et de franchise qu'en tout autre 
moment, il en aurait été ému et l'au-
rait cru sans insister. Mais il était à 
demi fou de jalousie, et « il avait 
vu. » 

— Dites-moi son nom, répéta-t-il, 
soyez franche au moins en cela ! 
Dites-moi qui il est et ce que vous 
alliez lui dire en si grand mystère. Je 
pense que je n'outre-passe pas mes 
droits de fiancé en exigeant cela ! 

— Je vous ai dit que je ne peux 
pas vous répondre sur ce point, fit-
elle d'une voix éteinte. 

— En ce cas, je quitterai Eton-
Court demain matin pour ne plus re-
venir. 

C'était trop pour la malheureuse 
enfant qui avait subi tant d'émotions 
depuis quelques heures, elle cacha sa 
tête dans ses mains et il entendit un 
sanglot s'étrangler sur ses lèvres.. 
Quelques minutes passèrent avant 
qu'elle eût la force de relever les 
yeux sur lui et de pouvoir reprendre 
la parole : 

— Croyez-moi, Lionel, implora-
t-elle, au nom de l'aimour que vous 
avez eu pour moi, faites-moi confian-
ce. 

— A quoi bon ! Si vous pouviez 
vous justifier, vous1 le feriez mainte-
nant. Le temps que je vous donnerais 
ne servirait qu'à vous donner le loisir 
de trouver un mensonge vraisembla-
ble. Non merci ! 

Reprenez votre bague, ajouta-t-il, 
sortant d'une petite poche intérieure 
la perle délicate qu'il gardait en gage 
de sa promesse de fiancée. En vous 
la rendant, je vous1 rend votre parole; 
vous êtes libre. 

— Par grâce, Lionel, ne me quittez 
pas ainsi, suppiia-t-elle, donnez moi 
un peu de temps et je pourrai vous 
expliquer. 

Mais il restait de glace. Il déposa 
la bague sur la table, se refusant de 
regarder les tremblantes mains qui 

se tendaient vers lui en si touchante 
imploration. 

— J'attendrai jusqu'à demain, dit-
il, se dirigeant résolument vers la 
porte. 

Mais arrivé là il ne put se tenir de 
se retourner pour un dernier regard. 

U vit le beau visage décomposé par 
la souffrance, et il dut reconnaître en 
lui-même, qu'aucun remords, qu'au-
cun sentiment de culpabilité ne se 
mêlait à cette souffrance. 

Mais sa résolution était irrévocable; 
il croyait sincèrement qu'en tuant sa 
confiance, elle avait tué son amour. 

— Ronald, dit-il, s'avançant vers 
les joueurs, une affaire importante 
m'appelle à Londres, je partirai 
demain. » 

— Entendu, mon cher, mais ne 
vous attardez pas trop, vous laites si 
bien parti de la famille maintenant 
que nous ne saurions plus nous pas-
ser de vous. 

— Je vous écrirai dans quelques 
jours. 

Ce disant, il alla vers la duchesse 
pour prendre congé d'elle. 

—Comment ! si vite ? fit celle-ci 
vraiment surprise, et un peu peinée 
tandis que Béatrix et Arley s'avan-
çaient pour lui exprimer leurs re-
grets. 

Il répondit en quelques mots brus-
ques, semblant devenu soudain froid 
et distant. 

Béatrix eut l'intuition que quel-
que chose allait de travers et que, 
peut-être, la mission dont elle avait 

chargé Nicolle pouvait être pour 
quelque chose d'ans ce changement. 

Et comme sir Henry et Lady 
Lawrence se retirait, elle se déclara 
fatiguée pour avoir un prétexte à 
remonter chez elle un peu plus tôt et 
elle entraîna Nicolle. 

Restée seule avec Ronald, la du-
chesse montra son étonnement. 

—Que peut-il être arrivé du côté 
de Lionel ? demanda-t-elle. Je le 
croyais amoureux de Nicolle. 

— Il l'est certainement et depuis 
lontgemps, répondit Ronald avec un 
sourire. Mais il est impulsif et ombra-
geux. J'imagine que Nicolle et lui ont 
eu une petite querelle, il reviendra 
dans quelques jours et tout s'arran-
gera. 

— Dieu vous entende, mais ce n'est 
pas la seule question que je voulais 
vous poser1, Ronald, la seconde est 
plus grave- Pardonnez-moi si je vous 
fait de la peine, mais la date du ma-
riage de Béatrix est fixée et il est 
temps de savoir ce que vous ferez 
avec Liane ? Vous ne pouvez pour-
tant pas la priver d'assister sa fille en 
un tel jour ? 

Ronald se leva et commença de 
marcher de long en large, comme il 
faisait toujours dans ses moments de 
grande émotion. 

— J'y ai pensé, avoua-t-ii. A vrai 
dire, depuis plusieurs jours, je ne 
pense à rien d'autre. Je sais qu'il se-
rait cruel de ne pas l'appeler et ce se-
rait d'autre part témoigneir envers el-
le d'un manque d'égards que rien ne 

justifie, mais, vraiment, mère, je n'ai 
pas le courage de me retrouver en fa-
ce d'elle. 

— Pourtant vous l'avez aimée 
et vous l'aimez peut-être encore. 

— Pauvre Liane ! dit-il simple-
ment, répondant à sa pensée plutôt 
qu'à la question de sa mère. 

— C'est affreux de vivre en état 
d'hostilité, ou même d'inimitié avec 
n'importe qui, poursuivit la duchesse, 
mais avec sa propre femme, Ronald ? 
Avec la mère de ses enfants ! J'avoue 
que malgré ma tendresse pour vous, 
je n'arrive pas à vous comprendre, ni 
à vous excuser. 

— Vous vous trompez en me 
croyant ennemi de Liane ! protesta-
t-il vivement. Elle m'a cruellement 
offensé, elle m'a humilié de façon 
odieuse à Florence et je n'arrive pas 
à oublier. 

t— Parce que vous aimez encore, 
dit doucement la duchesse ; vous ou-
blierez un jour, ou plutôt vous com-
prendrez mieux, j'en suis sûre et 
vous pardonnerez. Alors pourquoi 
pas tout de suite. 

— Non, dit-il comme à regret, 
l'heure n'est pas venue pour moi de 
la revoir. 

— Pourtant le mariage sera célé-
bré dans quinze jours et vous devez 
être là tous les deux pour les enfants, 
pour le monde, et pour vous aussi 
Ronald, acheva-t-elle plus doucement. 

— Nous en reparlerons, fit-il s'in-
clinant pour lui baiser la main en 

! lui souhaitant une bonne nuit. 



ETABLISSEMENTS DU CENTRE 
ET DU SUD-OUEST 

TEINTURE NETTOYAGE 
de tous vêtements, chapeaux, tissus, etc. 
Stoppage et plissage. 

Blanchissage faux-cols et lingerie. 
Nettoyage et remise à neuf de vête-

ments de cuir, sacs de cuir, etc.. 
Teinture de fourrures. 
Pour deuil, livraison en 48 heures, dé-

lais d'expédition en plus. Travail soigné. 
Prix modérés. 

Dépôt pour Cahors et les cantons voi-
sins : Madame BONNET, 2, rue des 
Capucins, Cahors. 

ROBES -:- MANTEAUX 
Réparation, 

Transformation de Fourrures 
ACHAT DÊIÂUVAGÏNE 

Fouine - Putois - Renard 

[me BARDY 
1<4, rue Maréchal Foch 

CAHORS 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
Création d'un service de douane 
à la gare de Paris-Quai d'Orsay 
Pour faciliter les relations entre 

l'Espagne et la France, les Chemins 
de fer de Paris à Orléans et du Midi 
se sont mis d'accord pour que le dé-
douanement des bagages soit fait à la 
gare de Paris-Quai d'Orsay au lieu 
des gares frontières de Hendaye et 
Cerbère pour les bagages en prove-
nance de l'Espagne acheminés par les 
trains 32, 24 et 8, via Hendaye (arr-
à 9 h. 15, 10 h. 55 et 20 h.) et par les 
trains 62 et 68, via Cerbère (arr. à 
9 h. 30 et 10 h. 15). 

Le Bureau de Douane de Paris-
Quai d'Orsay est ouvert tous les jours 
de 8 h. à 12 h. et de 20 h. à 20 h. 30. 

LE MAROC 

e œslns de 45 heures de Parla 
Touristes qui craignez les longues 

traversées et hommes d'affaires pre*» 
sés appelés au Maroc, profitez de» 
nouveaux horaires espagnols qui 
fonctionneront à partir du 15 mai 
prochain. Vous pourrez aller de Paris 
à Tanger en moins de 45 heures, en 
partant de Paris par le train de luxe 
Pyrénées-Côte d'Argent (Paris-Quai 
d'Orsay 20 h. 40). 

Vous arriverez à Madrid-Nord & 
26 h. 85 et pourrez repartir le soir mô-
me de Madrid-Atocha à 21 h. 3g. 

Bonn** d* Pari» 
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3 0/0 
li» 

f.i im 
1828 
1924 

GtêAii foniU? 

CgK>fêttn&Ies 1879... 
-» 1880... 
- 1891... 
m 1892... 
- 1899... 
- 1906... 
- 1912... 
- 1922 lito. 
- 1823 ... 
_ 1930 ... 

rftnei«r«i<879 S 0/0. 
- 1888 8 0/0 
- 188S 2,60 0/0. 
- Î8S6 2,80 0/0. 
~ IfiCI 8 0/0. 
- 19C9 8 0/0. 
- 1818 31/20/0. 

1SÎ3 4 0/0. 

84 
90 

101 
101 
100 
99 

128 
106 
104 
106 
101 
732 
568 
565 

618 
545 
529 
622 
643 
538 
533 
560 

397 
494 
492 
308 
308 
370 
353 
369 
409 
326 
320 
271 
492 
526 
530 
520 

50i 84 50 
89 50 

» » 
101 60 
99 » 
98 65 
128 9U 
107 » 
104 25 
106 97 
101 » 
734 50 
569 » 
565 60 

618 » 
545 » 
523 » 
521 50 
542 » 
541 > 
536 » 
546 » 

392 50 
495 » 
494 » 
302 » 
303 » 
367 » 
360 » 
372 * 
394 » 
328 * 
317 50 
272 » 
490 50 
515 » 
531 t 

Î520 » 

500 
523 
340 
390 
376 
401 
218 
511 
509 
985 
514 
343 
381 
401 
412 
217 
426 
486 

499 
525 
336 
398 
384 
410 
217 
511 
509 
985 
520 
349 
378 
404 
415 
216 
430 
490 

Imp. CODESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant ; L. PARAZ1NES, 
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LE MAITRE DU NAVIRE 
Par Louis CHADOURNE 

L'auteur de ce récit merveilleux, frère 
aîné de l'heureux élu du Prix Fémina, en 
1930, faisait partie de cette brillante élite 
à laquelle des débuts remarquables pro-
mettaient une destinée littéraire hors li-
gne. La guerre a moissonné ces beaux 
espoirs dans leur fleur. L'inquiète adoles 
cence, Terre de Chanaan, Le Pot au noir, 
affirmèrent avec éclat sa puissance ima-
ginative, de rares qualités d'animateur 
transportées dans le cadre du roman. 
Mais son œuvre essentielle semble être 
Le Maître du navire, où il s'avéra le rival 
des Conrad, des Henri James, des Pierre 
Benoît. Le récit se relève d'une pensée 
philosophique profonde etl'aventure qu'il 
met en scène se développe parmi des péri-
péties troublantes, dans un milieu excep-
tionnel qui, par certains côtés, évoque le 
souvenir terrifiant de l'Ile du docteur Mo-
reau, ce créateur d'espèces animales. 
Inoubliable eut la figure quasi démoniaque 
du capitaine Van Den Brooks, Hollandais 
au passé inconnu, à demi dément, dont les 

rêves fameux d'opiomane§ vont jusqu'à 
vouloir refaire la création. Il s'enivre de 
ses richesses secrètes, de sa puissance 
sans limite en marge des codes, de sa do-
mination sur des séides aveugles et des 
insulaires sans défense. Sur son yacht 
le Cormoran, armé mystérieusement en 
corsaire, il attire par caprice une Slave 
énigmatique qui promène de par le monde 
son dilettantisme élégant, un docte pro-
fesseur de la Faculté, aliéniste célèbre, 
un jeune avocat parisien au verbe sonore 
et un peintre anglais qu'on jurerait pré-
raphaélite malgré son pralicisme résolu, 
lit les passions sauvages d'un équipage 
de fortune de s'allumer au contact de la 
saule femme du bord, et les drames d'écla-
ter, aboutissant à des répressions exem-
plaires ou à des meurtres nécessaires. Un 
jour, les quatres voyageurs embarqués 
pour Sydney, s'aperçoivent avec horreur 
qu'ils sont prisonniers dans l'île où règne 
l'unique volonté d'un maître déséquilibré, 
au point de se croire un Dieu et d'avoir 
organisé autour de lui la «bonne souffran-
ce ». Ils s'évadent sur un canot et après 
trois jours, sontrecueillispar leCormoran. 
Sans doute, leur tyran redouté va les 
condamner à des cruels supplices pour 
avoir refusé de s'associer à sa prétendue 
mission réparatrice et connu les secrets 
terribles de son empire miniscule. Un 

coup de théâtre prodigieux clôt cette 
situation angoissante. 

Un volume in-16 relié, sous chemise 
illustrée, avec 8 gravures dans le texte. 
Prix : 6 fr. — En vent&à la librairie Pion, 
8 rue Garancière, Paris, et dans toutes les 
bonnes librairies. 

LES ANNALES 

La comtesse de Noailles réserve 
aux Annales une suite darticles. Le 
Le premier, « Confidences à l'Ami 
Inconnu », paraît dans le numéro du 
15 novembre. Dans ce même numéro, 
un important article du grand histo-
rien Emil Ludwig sur la jeunesse al-
lemande ; une étude de Pierre Seize 
sur Henri Béraud ; la suite de l'en-
quête de Jean Prévost : « Les An-
glais devant la Crise » ; une page de 
G.-R. Tabouis sur le voyage de Pierre 
Laval en Amérique ; les signatures 
de Benjamin Crémieux, André Billy, 
Henry Bidon, Gérard Bauër, Claude-
Roger Marx, Bilbert Robin, Gustave 
le Bon. De nombreuses illustrations. 
Partout, 3 francs. 

A. COU 
6* 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

C^HORS (Lot) 
1, RUE I>J$® OAPUOINS, 1 

h TicTac de la Vieille Peaduk 
(Contes qnercynoii) 

• • par Eugène GRANCffiE ' 

t?a volons ia-321 èu csat p«gw mam 
f&g-fr&M ds Fauteur : 

Prix : cinq francs 
En vente : A CAHORS 

LIBRAIRIE MEYZENC 
P. FRANCÈS, Successeur 

LIBRAIRIE GIRMA-RICARii 

EUGÈNE GRAMCtlS 

Cahors-en-Quercy 
(&Teo dessins de M"« Alice HUicohau) 

1 v«s!. Prix 8 fr. 
En vente : A CAHORS 

LIBRAIRIE MEYZENC 
P. FRANCÈS, Successeur 

LIBRAIRIE GÏRMA-RICARD 

INSTALLATION MODERNE 

S EU F LINOTYPES 

USINE AGRANDIE — Superficie des Ateliers : 1.200 m» 

IDE G**O prçiX MODÉRÉS 

1S31 -1932 

/ 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 

LIMOGES j privée 
BRIVE... j arrivée 

( départ. 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC ...... 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON ....... 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyri I les. 
Saint-Denis- Catus. 
Espère 
Pradines 
CAHORS 
Sept-Ponts 
Cieurac. 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

OMNIB. 
l",2\ 3* cl. 

)) 
» 

OMNIB. 
1", VI 2- cl. 

» 
31 
15 
38 

S 16 
8 42 
S 50 
8 5(5 
9 6 
9 16 
9 31 
9 40 
9 51 

10 2 
io i;> 
10 22 
10 29 

20 
34 
53 

2 
56 
32 

7 
50 
58 

4 
14 
24 
40 
49 

11 
22 
31 
38 

15 44 
17 42 
17 54 
18 11 
18 21 
19 il 

13 18 19 40! 
16 5.v2! 8 

10 
11 r!5 
11 45 
11 59 
12 7 
12 44 

22 
22 
5 
9 

11 
12 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 

OMNIB 
l",2\3'cl 

» 
» 
» 
)) 
» 

16 19 
16 57 
17 24 
17 32 
17 38 
17 49 
18 1 
18 24 
18 34 
18 46 
18 59 
19 13 
19 24 

19 35 
» 

» 
» 
» * 
» 
» 

EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE 
V, 2", 3- cl. 3- cl. ieleài 
10 16 
10 28 
16 30 
16 37 
18 18 
18 24 

19 6 

19 33 

» 
» 
» 

» 
18 50 
19 58 
20 31 
20 41 

20 14 
20 18 

21 1 
21 26 
22 17 

21 5 

21 ;3 

» 
» 

» 
» 
» 
» 

St-Denis-près-Marte! et Am-illac 
St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux-Biars.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

5 23 
32 
38 
48 

5 
6 13 
6 25 
6 47 
7 4 
7 22 
S 5 

14 20 
14 28 
14 31 
14 43 
14 57 
15 5 
15 15 
la ou 
15 
lie 
16 

Q.i 
10 

17 13 
17 21 
17 27 
17 3 > 
17 51 
17 59 
18 8 
18 31 
18 48 
19 15 

53 i 19 51 

Aurillao à St-Denis-près-Martel 
AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun. 
Béiaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-prês-Mailel 

47 
4 

22 
31 
47 

2 
12 
29 
36 

10 2 
10 43 
10 
1 ! 
1 1 
1 1 
1 I 
11 
12 
!2 
12 

00 
12 
28 
36 
46 
54 

1 
7 

14 

17 14 
17 58 
18 12 
18 32 
18 51 
19 « 
19 17 
19 27 
19 35 
19 43 
19 50 

17 
17 
23 
23 
0 
0 

18 
29 

3 
9 

47 
52 

EXP. RAPIDB 
1". 2\ 3- cl. 1 

2 40 
2 44 

3 47 
4 3t) 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

19 56 
20 8 

8 
23 
8 

17 

23 

6 7 
6 12 

21 10 
21 22 

3 20 
3 28 

9 
16 

58 

OMNIB. 
,3'Cl. 

/ » 
7 2', 
8 22: 9 

8 14 

1 
7 
7 
7 
S 
9 

ill 

20 
31 
47 
56 
33 
10 
12 

I>e Toulouse èa IPatri® C3o hors 

CAHORS. 

RAPIDE 
de luxe 

BAPIDE 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

arr. 
dép. 

Pradines 
Espère 
St-Denis-Catas... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON(1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j j-
PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.) arr. 
Les trains "express" et 

indicateurs. 
(i ) Un train mixte part (le fiotirdon le matin à 4 h. 19 et arrive à Brive à 7 heures 

23 
23 

4 
45 

46 
50 

2 
2 

10 
H) 

36 
41 

4 
15 

ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées t consulter les 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. 
Sarlat 
Cazoulès 
Souilïac 
Le Pigeon 
Baiadou . Arrêt. 
Martel 
S'-Denis-p.-M.nr 

7 37 
7 52 
7 57 
8 6 
8 16 

6 50 
8 2 
8 40 

10 55 
11 20 
11 27 
11 56 
12 S 

i0 59 
12 » 
12 39 
13 32 
13 47 
13 52 
14 » 
14 10 

» 

17 35 
19 15 

19 
20 
21 

39 28 i 21 

= Et 

Et-Benis-près-Martel ait Buisson 
12 41 ! 
12 56 
13 2 

S'-Denis-p.-M. d. 
Martel 
Baiadou . Arrêt. 
Le Pigeon 
Souillac 
Cazoulès 
Sarlat 

6 50 
7 1 
8 32 

"5" 15 
Le Buisson, ar. | (i 

13 7 
13 17 
33 35 
33 43 
14 31 
15 23 

36 
16 
16 
16 

17 
1S 
38 
18 
18 
19 
39 
20 

36 
39 
36 

J5 
45 

» 
5 

34 
24 

26 
» 

31 

31 
44 
43 
53 
33 

De Sarlat à Gkmrdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac (arr.) . 
GOURDON 

8 40 
8 50 
8 57 
9 3 
9 10 
9 20 

17 16 
17 27 
17 44 
17 51 
17 59 
18 9 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

De Gourtlon à Sai-lat 
GOURDON 
Payrignac (arr.) 
St-Cirq-Madelon 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

;) 
6 
6 
6 
6 
6 

0 
34 
32 
43 
57 

16 8 
16 36 
36 24 
16 29 
36 39 
16 50 

» 
» 
» 

» 
» 

Toulouse à Capàonac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép.; 
CAPDENAC. j 'f 
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Grainat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes.... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» 1 » 
» 

1 24! 6 39, 10 14 
1 57 

2 4/ 

3 19 
3 34 
4 

55 30 25 

o 
[ 16 
1 57 
> 10 
> 28 
j 3 

7 34 
7 27 
7 37 
7 54 
8 9 
8 24 
8 34 
8 47 
9 4 
9 18 
9 43 

18 58 

» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

6 
10 
10 
11 
11 
11 
11 
11 
12 
12 
12 
32 
12 
13 
13 
21 

2 i 
51 

6 
25 
3!) 
45 
59 
9 

22 
33 
43 
53 

4 
28 
58 

» 
13 31 
13 
14 
14 

56 
32 
57 

15 10 
15 42 
15 59 
36 22 
36 35 
16 51 
17 5 
17 
17 

12 
17 
38 
18 
18 
39 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 

5 

37 
52 
24 
38 
59 
10 
19 
34 
45 
."»•:•: 

8 
18 
28 
38 
59 
39 

39 
48 

1 
13 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramal 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 

CAPDENAC 
TOULOUSE 

(Aiislerl..! 
19 10!21 3!)|22 

3 53 
4 16 
4 24 
4 32 
4 8.1 

5 5 
5 19 

5 41 

6 9 

8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 

6 19] 10 
6 36 11 

10 34! 36 

2! 12 
27 m 
38 
48 
56 

9 
30 
41 
57 

23 
44 
5 + 
54 

5 

13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
16 
20 

20 
36 

3 
15 
23 
3g 
51 
14 
33 
44 
59 

9 
33 
41 

8 
40 

(Austerl.) 
7 40 

16 2 
16 26 
3 6 35 
36 43 
36 4tf 

I 

30 16 
18 56 
19 33 
19 46 
39 57 
20 9 
20 33 
23 14 
21 39 

» 
22 45 

18 5|22 59 
23 28 
23 41 

» 
» 

17 
37 
37 
37 45] 
17 56 

18 28 
18 38 
18 52 
23 5 

» 
22 39 

y> 
22 59 
23 9 

»• 
23 29 
23 33 

y) 
)> 

0 6 
9 05 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

13e Cahors ît Ivifooga 

CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castel franc 
Prays'sac (Arrêt). 
Puy-l'Evèque 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
LIBOS 

22 
29 
38 
42 
49 
55 

7 
11 
20 
27 
35 
46 
51 

15 2 
15 10 
15 39 
15 23 
15 33 
15 39 
15 51 
15 55 
16 4 
16 11 
16 19 
16 30 
16 35 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 36 
17 48 
18 » 
18 27 
18 33 

18 35 
18 43 
18 52 
18 56 
19 5 
19 13 
19 25 
19 29 
19 38 
19 46 
19 54 
20 6 
20 11 

13© Ivit>os èL Cahors 

dép. LIBOS. 
Fumel..' 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evèque.... 
Pràyssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle. (Arrêt),.. 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

6 
6 
6 

•7 
7 
7 
7 

27 
38 
54 

5 
21 
35 
52 

8 12 
8 25 
» » 
8 40 
8 52 
9 1 

9 22 
9 29 
9 40 
9 47 
9 

10 
10 

55 
4 
9 

10 20 
10 29 
10 34 
10 40 
10 48 
10 55 

14 25 
14 32 
14 43 
14 50 
14 57 
15 6 
35 12 
15 25 
15 34 
35 39 
15 45 
15 53 
16 » 

CAHORS , 
Cabéssut , 
Arcambal ...... 
Vers , 
Saiiit-Géry 
Goïïduche 
Saint-Cirq-la-Popie 
St-Martin-Labouval 
Calvignac 
Cajaisa 
Montbrun 
Toirac 
Lainadeleine 
CAPDENAC 

13e OfAïpcl 

CAPDENAC H. 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cad arc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval 
Saii 1 t-Ci rq-la-Popie 
Conducbé 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabéssut 
CAHORS 

8 6 
8 15 
8 24 
8 32 
8 38 
8 49 
8 55 
9 
V) 
9 21 
9 
9 
9 

30 

30 
38 
49 

9 50 
10 1 
10 17 
10 :5 
10 5J 
11 19 
11 29 
11 53 
32 3 
32 20 
A titre 
essai 

jouis de 
foire 

à Cajarc 

36 
36 
16 
16 
16 
36 
17 
17 
17 
37 
37 
17 
18 
18 

14 
25 
34 
42 
47 
58 
4 

31 
17 
29 
38 
49 

1 
33 

21 
21 

enao a . Oj 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 

10 
22 
33 
41' 
52 

2 
9 

17 
23 
37 
42 
50 

11 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
33 
33 
13 
33 
14 
14 
14 

49 
5 

19 
30 
46 
59 

8 
38 
27 
49 
56 

7 
"2 
31 

18 55 
19 7 
19 18 
19 26 
19 39 
39 49 
39 58 
20 6 
20 13 
20 26 
20 32 
20 40 
20 51 
20 59 

18 14 
18 22 
18 33 
18 40 
18 47 
18 56 
19 2 
19 14 
19 23 J 
19 28 : 
19 34! 
19 42 
19 49 

T>& Cahors à Capdenao 

18 30 
18 41 
18 54 
19 5 
39 14 
19 33 
19 41 
19 57 
20 6 
20 21 
20 34-
20 46 

1 
15 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 


